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PRÉFACE. 


Les mots devant composer le tableau de nos 
pensées, il ne suffît pas qu’ils expriment le sujet 
et l’attribut; il est aussi de toute nécessité qu’ils 
expriment leur réunion, c’est-à-dire l’existence 
du sujet avec l’attribut. Le mot qui sert à former 
cette liaison indispensable du sujet avec l’attribut, 
c’est le verbe. C’est le verbe, a dit M. de Sacy, qui 
donne la vie au discours; sans lui, le discours 
serait mort et inintelligible; c’est de lui que dé- 
pend le sens de toute proposition. Il est donc 
d’une grande importance de connaître, avant tout, 
la nature du verbe. Le verbe être pourrait suffire 
pour rendre tous les jugements de notre esprit. 
Mais il y a un grand nombre d’autres verbes qui 
servent à varier et à abréger le discours. 

L’ensemble des formes auxquelles le verbe est 
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PRÉFACE. 

soumis dans une langue s’appelle conjugaison. Sans 
entrer clans les détails que renferme celte impor- 
tante question de grammaire, on peut dire que la 
conjugaison offre, dans presque toutes les langues, 
quatre grandes formes : le mode, le temps, le 
nombre, la personne; dans l’arabe, il en existe une 
cinquième : le genre. 

Le mode exprime si l’action affirmée par le verbe 
est générale , certaine ou incertaine , soumise à une 
condition ou à un commandement; le temps in- 
dique si cette action est passée , présente ou future ; 
le nombre marque si le sujet du verbe est au sin- 
gulier ou au pluriel; la personne exprime si le sujet 
parle, si c’est à lui ou si c’est de lui qu’on parle; 
enfin, le genre exprime le sexe auquel appartient 
le sujet. 

La langue arabe, dont le caractère principal 
est la simplicité , la concision et l’énergie , demande 
une grande partie de ses ressources au verbe; elle 
en fait, pour ainsi dire, la clef du discours. La 
théorie de ce mot seul pourrait paraître une science 
hérissée de difficultés, si l’on cherchait à l’ap- 
prendre dans les grammaires les plus développées. 
Mais nous sommes convaincu , et notre conviction 
est basée sur les essais que nous avons tentés pen- 
dant sept années d’enseignement à Constantine, 
que la conjugaison du verbe arabe deviendra in- 
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PRÉFACE. xi 

telligible et même facile pour ceux qui auront 
pris la peine d’étudier le Traité méthodique. 

Au lieu de rapprocher deux choses très-diffé- 
rentes et de n’établir qu’une ligne de démarcation 
à peine sensible entre la conjugaison écrite et la 
conjugaison usuelle, au lieu de nous ingénier à 
extraire l’une de l’autre, comme l’ont fait la plu- 
part de nos devanciers, nous avons réduit le pro- 
blème à sa plus simple expression, en éliminant 
toutes les règles étrangères au dialecte qu’on parle 
actuellement en Algérie. 

En résumé , le verbe étant le mot de la langue 
moderne qui varie le plus dans ses formes et dans 
ses terminaisons, ce n’est pas trop de consacrer 
un volume à sa monographie. 

Le Traité méthodique de la conjugaison arabe ayant 
été composé, comme l’indique le titre, unique- 
ment pour préparer à la conversation algérienne 
les employés civils et les officiers de l’armée, nous 
en avons emprunté tous les exemples, sans ex- 
ception, à la langue parlée, el-lora el-moutedâwela 
beyn en-nâs V*-? ïOy aAJÛl , c’est-à-dire, à 
ce langage tantôt simple, tantôt pittoresque, qui 
vit en dehors des règles établies depuis des siècles 
par les lettrés de l’islamisme. Nous avons voulu 
nous conformer aux besoins de la colonie et mettre 
entre les mains des étudiants des expressions, des 
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XII PRÉFACE. 

phrases et des idées qui fussent généralement com- 
prises des indigènes dans les transactions commer- 
ciales et dans les voyages , comme dans les bureaux 
de l’administration. 


A. CHERBONNEAU. 


Constantine, i5 janvier i853. 


f 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


DE LA 

CONJUGAISON ARABE 

DANS LE DIALECTE ALGÉRIEN. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le verbe est un mot qui exprime Y existence ou 1 action. 

Conjuguer un verbe, c’est en écrire ou en réciter les dif- 
férentes formes à toutes les personnes de chaque temps et 
de chaque mode. 

Le verbe primitif en arabe est trilitère ou qnadrilitère , 
c’est-à-dire qu’il peut être composé à sa racine de trois 
lettres ou de quatre lettres. 

Il est régulier ou irrégulier. 

On l’appelle irrégulier, lorsque la seconde lettre radicale 
est semblable à la troisième et redoublée par un «> techdid, 
ou lorsqu’il entre dans la composition de sa racine une ou 
plusieurs des lettres faibles ^ . 3 . ^ • 

Dans tous les autres cas, il est régulier. 

Ainsi : £^farar est un verbe régulier qâl, rodd, 
juùüo mechü, kouü, sont des verbes irréguliers. 
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2 TRAITÉ MÉTHODIQUE 

Le verbe arabe est primitif ou dérivé. 

Il est primitif, lorsqu’il est racine , ou que ses lettres ac- 
cessoires désignent seulement les temps , les personnes et 
les genres de la forme primitive. 

Il est dérivé, quand la racine s’est incorporé une ou 
plusieurs lettres serviles qui modifient le sens du verbe 
primitif et reconstituent un nouveau verbe. 

Le verbe varie suivant les nombres et les personnes; il 
a deux nombres : le singulier et le pluriel, et deux genres : 
le masculin et le féminin. 

VOIX. 

Le verbe arabe a deux voix : la voix active et la voix 
passive. Celle-ci n’est employée dans la langue commune 
que très-rarement, excepté au participe. On y supplée par 
une des formes dérivées du primitif. 

MODES. 

Les Arabes ne distinguent dans les verbes que trois modi- 
fications principales , dont deux sont des temps, zemân , 

et la troisième un mode particulier. Ce mode est l’impé- 
ratif, qu’ils nomment àmr, c’est-à-dire «commande- 
ment ». Aucune autre distinction des modes n’a lieu dans 
l’arabe vulgaire. 

L’impératif négatif se rend par le futur précédé de ]o. 

TEMPS. 

Temps simples. — Le verbe arabe n’a que deux temps 
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proprement dits : le prétérit et Y aoriste. L’aoriste sert à 
rendre indifféremment le présent ou le futur. Cependant , 
lorsqu’on veut préciser une action qui se fait dans le mo- 
ment même où l’on parle , il est d’usage de faire précéder 
l’aoriste de la syllabe ly ra avec un pronom aflixe. 

Le présent se traduit encore à l’aide d’un participe ou 
adjectif verbal précédé de la même expression , à laquelle 
s'ajoutent les pronoms personnels. 

S’il s’agit d’un futur très-prochain , on emploie devant 
l’aoriste, tantôt le participe présent du verbe mechü, qui 
est mâchy, tantôt l’auxiliaire "âd, y'oâd a se disposer à, se 
mettre à ». 

Temps composés. — Les temps composés sont formés 
par l’addition du verbe substantif kân « être ». 

Le prétérit kân, combiné avec le prétérit d’un verbe 
quelconque , lui donne la signification du plus-que-parfait 
ou du prétérit antérieur; exemple : kân katab « il 

fut il écrivit», pour dire : «il avait écrit». Placé devant 
l’aoriste d’un verbe, il lui prête la signification de l’im- 
parfait ou présent antérieur; exemple : kân 

yktob « il fut il écrit » , pour dire : « il écrivait ». 

Pour obtenir le futur passé, on met devant un verbe au 
prétérit l’aoriste du verbe kân ; ainsi : ykoun 

katab « il sera il a écrit » répond exactement à notre idée : 
« il aura écrit ». 

Pour énoncer le verbe en français , on se sert de l’infi- 
nitif; ainsi, nous disons: faire, mettre, lire, boire, etc. En 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 
arabe, le procédé est tout différent; on emploie comme 
racine la troisième personne masculin singulier du pré- 
térit; et pour trouver dans le dictionnaire les verbes faire, 
mettre, lire et boire, il faut chercher : (il )fit, (il) mit, (il) 
lut, (il) but. 


DIVISION DU TRAITÉ. 

Nous avons divisé le Traité en dix parties. La première 
partie est précédée d’une série de tableaux qui offrent à 
l’étudiant les différents types de la conjugaison usuelle; la 
dernière contient, sous le titre de récapitulation, les règles 
applicables au verbe arabe. 

Voici le classement qui nous a paru le plus logique : 

Première partie. — Verbes trilitères réguliers. 

Deuxième partie. — Verbes trilitères irréguliers , qui se 
subdivisent en assimilés, redoublés ou sourds, concaves, 
hamzés , défectueux , doublement imparfaits. 

Troisième partie. — Formes dérivées des verbes tri- 
litères. 

Quatrième partie. — Verbes quadrilitères et deuxième 
forme dérivée du verbe quadrilitère. 

Cinquième partie. — Des modes. i° Manière de rendre 
en arabe le conditionnel français. — a” Manière de rendre 
l’optatif. — 3° Manière de rendre le subjonctif. — 4° Ma- 
nière de rendre l’infinitif français. — 5° Du participe ou 
adjectif verbal. 
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Sixième partie. — Voix passive. Quelles sont les formes 

* 

dérivées du verbe primitif qui correspondent au sens du 
passif. 

Septième partie. — i° Manière d’exprimer le verbe être 
dans l’arabe parlé. — a 0 Manière de traduire le verbe avoir. 
— 3° De l’expression encore. — 4° De l’expression plus. 

Huitième partie. — Syntaxe des verbes dans l'arabe 
parlé. 

Neuvième partie. — Règles pour reconnaître la racine 
d’un verbe. — Exercice sur les augments et les accessoires 
de la conjugaison simple. — Exercice sur les lettres forma- 
tives des dérivés. 

Dixième partie. — Récapitulation ou résumé de toutes 
les règles relatives au verbe arabe. 


REMARQUE. 

Le présent livre étant destiné à l’instruction des personnes qui 
veulent apprendre la conversation arabe, l’auteur s’est attaché à 
n’employer dans les exercices que des expressions et des phrases 
usitées dans la langue moderne. 
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TABLEAU DE FIGURATION 

\ 

EN LETTRES FRANÇAISES ET EN SIGNES CONVENTIONNELS 

DE L'ALPHABET ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES ARABES. 


\ après un dans 
les terminaisons 
du pluriel des 
verbes e 


après un fatha. . . à 


\ 'a,'é 

1 'i 

t 

1 o, 'ou 

T à 

Cr b 


O 


t 


t, ç 


ê d J 

e * 

è * 

V cl 

2,d 


J 

3 


d*» « 

J» cb 

^ ? 

4 

A t 

^ Z 


g ( Articulation gut- 
turale et très- 
forte.) " 

è r 

u? / 

è ? 

v * 

J ' 

g m 

ô * 


6 h 

q OU, W 

J 

J d 
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SUITE DU TABLEAU DE FIGURATION. 
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8 TRAITÉ MÉTHODIQUE 

TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE TR1LITÈRE REGULIER. 


VERBE REFA" «ÉLEVER». 


1 

Féminin. 

PRÉTÉRIT. 

Singulier. 

Commun. 

Masculin . 

Féminin. 

AORISTE. 

_ / 

Singulier. 

Commun. 

Masculin. 

a 

0 — 

.n 

a 1 

a 

5V 

F l" 

s^3 

a 

(jJtÂj 2* 

sW' 

a 

ÇV 2 ‘ 

o*»] 

a 

§> 3 * 

W 

u 

W 3 ‘ 

U 

Pluriel. 

// I" 

a 

* Pluriel. 

« j-07 

b*v 

_r# 

n 1 

II 


a 2* 

a 

b*v 

a 2* 

n 

y»3 

« 3 * 

a 

« > -0- 

* 3 * 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. Singulier. 


Commun. 


y*? 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Féminin. 




Masculin. 


Pluriel. 


Singulier. 


"O» 

» 

PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 


Singulier. 


Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun, 

Féminin. 





- y 0 - 


Masculin. 
> o- 
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TABLEAU DE FORMATION DU VERBE TR1LITÈRE REGULIER. 


VERBE * * *. 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 



Singulier. 



Singulier 


Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

Masculi 

// 

* * * 

U 1" 

U 

* * * j 

H 

^*** 

• 

ÿ é é 2* 

J * ♦ * j’ 

ff 

* * * 

^ * * * 

n 

* * * y 

* * *3 

ff 

* * * 


Pluriel. 



Pluriel. 


h 

U * * * 

H 1" 

fl 

}$**** 

ff 

U 

\yi * * * 

U 2 e 

ff 

I3 * * * J 

U 

e 

I 3 *** 

* 3 * 

ff 

1 5 * + *j 

ff 


2 ' 

3 ' 


IMPERATIF. 


Pluriel. 


Commun. 


Singulier. 


I3 * * * \ 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Féminin. 

a * * 


M ««colin. 

***\ 2 « 

PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Sing 

ulier. 

Commun» 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 


* 

* * 


6 * * * 

* 3 *** 


1 . . 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE ASSIMILÉ. 


VERBE ^3 OUQOF «S’ARRETER, SE TENIR.. 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 


Singulier. 



Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

// 

e*a*3 

// P* 

// 



« 

OÜM3 2' 


II 

0^*3 

u 

^ 3*3 3 ' 


« 


Pluriel. 



Pluriel. 

// 

14*3 

_re 

n 1 

n 

I3JM3J 

II 

134*3 

// 2 e 

U 

I3A93J 

H 

I3W3 

« 3 ' 

n 

I3353J 




y 


y 


IMPERATIF. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Pluriel. Singulier. 

Commun. | Féminin. | Masculin. 

,1 




Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Sing 

Commun. 

Féminin. 

-Masculin. 

Commun. 

Féminin. 







PARTICIPE PASSÉ. 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE SOURD OU REDOUBLÉ. 

VERBE U» SEDD «BOUCHER». 



PRÉTÉRIT. 

i 



AORISTE. 


Singulier. 




Singulier. 

Féminin. 

Commun . 

Masculin. 


Féminin. 

Commun. 

// 

CAJfc ma) 

" 

i rt 

// 

*> 


U 

u» 

2 e 


n 

S 

a 


3* 

«J 

^yj 

t! 


Pluriel. 




Pluriel. 

// 


n 

I™ 

n 

% «J 

tt 

« , 

n 

2* 

8 


U 

> ul 

a 

3* 

n 

\ •*> 


IMPÉRATIF. 

Pluriel. Singulier. 

Commun. Féminin. Masculin. 

k u) < j 3 

H" 3 2' 


PARTICIPE PRÉSENT. 


PARTICIPE PASSE. 








Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

y.w 

■*tu 

Vu 

o - 

0 _ 

C " 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE CONCAVE PAR 3 


VERBE ZÀR «VISITER». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 



Singulier. 



Singulier. 


Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

// 

0 > 

n r 

% 

N 

JV 

// 1 

0 ) 

J*)) 

u 

. 

2 


II 

'ai 1 ,- 


U 

h y 


n 

a? ,i- 


Pluriel. 



Pluriel. 


n 

y»! 

H 

n i rt 

n 

W 

» 1" 

H 


U 2* 

u 


Jf 2* 

u 


// 3 * 

a 

w 

11 3 * 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Commun. 

bjs) 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Féminin. 


Singulier. 

Masculin. 
o> 


» 2 
PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin 

Commun. 

Féminin. 

Masculin 


Vj 


j*>V 

*>V 

jV 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE CONCAVE PAR 

VERBE C-U» SÂB » TROUVER». 


PRETERIT. 


AORISTE. 


Singulier. 


Singulier. 


Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun . 

// 

o 

{ JkA 

» l" 

a 


0 

II 

o , 

Ça M3 2 


n 

L 

U 

Pluriel. 

Cfks 3' 


V 

Pluriel. 

H 

uL=» 

« i r * 

H 


// 


// 2' 

U 


H 

^U=> 

« 3* 

n 



IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Singulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin 

^AAg> 

s 5^=» 

0 

L*=* 


PARTICIPE PRÉSENT. 


PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Singi 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 




Il 

U 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON’ D’ÜN VERBE CONCAVE PAR ÿ 
CONSERVANT L’\ À L’AORISTE. 

V 

VERBE <j>W KÂF «CRAINDRE». 



PRÉTÉRIT. 

AORISTE. 


Singulier. 

Singulier. 

Féminin. 

Commun. Masculin. 

Féminin. Commun. Masculin. 

// 

0 * 

CaAÀ. // 

I" f JU II I" 

o » 

o' 

n Oftà. 

2' 2 ' 


» 

3' n y 


Pluriel. 

Pluriel. 

U 

» 0 J 

püELSb II 

i™ // lyii » i r * 

// 

y * y 

UyXÂÀ. n 

2' P Il 2 e 

U 

n 

3* // yu « y 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Singulier. 


Commun. 

Féminin. Masculin. 



a' 

PARTICIPE PRÉSENT. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. Singulier. 

Commun. 

Féminin. Masculin. Commun. Féminin. Masculin. 


■ajyUk 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON D’UN VERBE CONCAVE PAR J 
CONSERVANT L’1 k L’AORISTE. 


VERBE cA» BÂT «PASSER LA NUIT». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 



Singulier. 



Singulier. 


Féminin. 

Commun . 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

n 

V 

Ca? 

« 1” 

H 

oU* 

» r* 

V 

U 

(J4 2' 

C&» 

» 

oW* 2 ' 


U 

oV 3 ' 


» 

oW 3 ' 


Pluriel. 



Pluriel. 



U S* 

// r 

f 

ytû 

i* 

// 1 

// 


a 2 e 

U 

yy 

// 2* 

n 

yV 

« V 

n 

yw 

// 3* 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 


Singulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

yv 


CA? 2 e 

PARTICIPE PRÉSENT. 

i 


PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Sing 

ulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin 




// 

// 

// 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 

TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE IIAMZÉ. 
(Le hamza ne se prononce pas dans le langage.) 


f 

VERBE QARA' « LIRE ». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 


Singulier. 



Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

// 


,n 

Il 1 

// - 

Y 


n 

2 ' 


a 


n 

V3- 

V 3 

B 


Pluriel. 



Pluriel. 

// 


// 1” 

u 

w» 

// 


Il 2* 

U 


U 

bV 

h y 

" 



Masculin. 


V* 

V* 


* 

t 


2 * 

3' 


3 * 

3 e 


Pluriel. 

Commnn. 


IMPÉRATIF. 


Singulier. 


Féminin. 


Masculin. 


’jV’ 

PARTICIPE PRÉSENT. 



Y 2 ‘ 

PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 

Singulier. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 


«*)U 

S*> U 


Pluriel. 

Commun. 


n 


Singulier. 


Féminin. 


Masculin. 


U II 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE DEFECTUEUX PAR ^ . 


VERBE juiùi MECHÀ «ALLER». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 

* 



Singulier. 

* 

* 

Singulier. 


Féminin. 

Commun . 

Masculin. 

Féminin. 

Commun . 

Masculin 

Il 

C AAaiuyO 

* I" 

n 


U 


B 

Gyoéiuo 2 ” 

A-iVi ^ 

B 

OüüjyC* 

Cammo 

U 

juiji 3' 


B 



Pluriel. 



Pluriel. 


b 


# i" 

b 

Vî* 

H 

n 

n 

0 2* 

n 


B 

// 


// 3* 

B 


B 


IMPÉRATIF. 

Pluriel. Singulier. 


Commun. 


Féminin. 


Masculin. 


PARTICIPE PRÉSENT. 


Pluriel. 


Singulier. 



■ 

JÜ*»' 2* 

PARTICIPE PASSÉ. 

Pluriel. Singulier. 


Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin 


'ÜJuàllo 

S 5^>U 

n 

B 

II 
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TRAITÉ METHODIQUE 


TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE DEFECTUEUX PAR ^ 
CONSERVANT LE ^ k L’AORISTE. 


VERBE NESÀ «OUBLIER». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 


Singulier. 



Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

U 


* l" 

t 

^ o 


// 

ÇiXU*ï 2* 


V 

bMuJ 

n 

y 

jwljJ 

H 


Pluriel. 



Pluriel. 

H 

liAjLLj 

// i r * 

// 

_ 0 

1^-uuJo 

U 


// 2* 

U 


U 


* 3' 

// 

__ 0 


Masculin. 


N Y 
o 


_ O 


3 ' 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Commun. 

_ O 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Singulier. 


Féminin. 




il 


Masculin. 
_ o 


Pluriel. 


Singulier. 


Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun. 

Féminin. 


<Aam)]3 

sT* 

*■ A 

’^wOjüJ^O 


2* 

PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 


Singulier. 

Masculin, 
o _ 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE DOUBLEMENT IMPARFAIT, 
AYANT POUR PREMIÈRE RADICALE UN 3 ET POUR DERNIÈRE UN V 

VERBE 1*3 OVAFÂ t FINIR, COMPLÉTER». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 


Singulier. 



Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

n 


U I" 

U 



n 

U**} 2* 

jfa? 

n 

0*3 

n 

>3 3 ' 


a 


Pluriel. 



Pluriel. 

n 


* i" 

n 


// 


n 2* 

u 

b#* 

a 

1^5 

* 3' 

n 

bb* 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Commun. 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Singulier. 


Féminin. 


sW 


yjh* 


3' 


Pluriel. 


Singulier. 


Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun, 

Féminin. 

J#*b 


$£b 

II 

U 


Masculin. 

2 * 

PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 


Singulier. 

Masculin. 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE DOUBLEMENT IMPARFAIT, 
AVANT POUR MÉDIALE UN ^ ET POUR DERNIERE RADICALE UN J . 

VERBE jÿ LOUA «ENROULER.. 



PRÉTÉRIT. 

Singulier. 



AORISTE. 

Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

// 

cv.ÿ 

/y i" 

9 


sT*? 3 

H 

2 ' 


U 


n 

Pluriel. 

jÿ 3 ‘ 


n 

Pluriel. 

// 

U*> 

// I” 

// 


H 


II 2 e 

// 


// 

w 

n 3 e 1 # 

IMPÉRATIF. 



Masculin. 

// 

sP** 

H 

9 

9 


2 * 

3' 

r* 

3* 

3* 


Pluriel. Singulier. 


Commun. Féminin. 


PARTICIPE PRÉSENT. PARTICIPE PASSÉ. 

V 

Pluriel. Singulier. Pluriel. Singulier. 


Commun. 

Féminin, 

Commun. 

Commun. 

Féminin. 

Masculin. 




o ^ 

o _ 

0 ~ 

J3& 


Masculin. 

2 * 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON DU VERBE DOUBLEMENT IMPARFAIT , 
AYANT POUR MEDIALE UN \ ET POUR DERNIÈRE RADICALE UN *. 


VERBE DJÂ' • VENIR». 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 


Singulier. 



Singulier. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

U 

f 

CAAâb 

» I" 

U 



// 

Oas. 2* 


a 


U 

4a. 3* 


u 


Pluriel. 



Pluriel. 

// 

y.f~ 

U l" 

« 


R 


n 2 * 

H 


// 


* 3* 

U 

^*4 


Masculin. 

H 

J* 


y 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 

Commun. 

PARTICIPE PRÉSENT. 


Singulier. 


Féminin. 


Masculin. 

si 


Pluriel. 


Singulier. 


Commun. 

Féminin. 

Masculin. 

Commun . 

Féminin. 


auSïa» 


a 

a 


PARTICIPE PASSÉ. 


Pluriel. 


Singulier. 

Masculin. 
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TABLEAU MUET DES FORMES DERIVEES DU VERBE TRILITÈRE. 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


TABLEÀÜ DE LA CONJUGAISON DU VERBE QUADRILITERE. 


VERBE 


& 


RARBEL «TAMISER. 



PRÉTÉRIT. 



AORISTE. 



Singulier. 



Singulier 


Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

Féminin. 

Commun. 

Masculin. 

// 

o 


_re 

// I 

o 

Il 


Il 


U 

*• 


U 



II 

Jî? 3 ‘ 

Jî?» 

U 

J** 


Pluriel. 



Pluriel. 


U 

o 

« i" 

tt 

y** 

U 

9 


/7 2* 

a 

ys?» 

II 

U 


// 3' 

u 

y?F» 

n 


a* 

3* 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. Singulier. 

Commun. I Féminin. 1 Masculin. 


ys? 




PARTICIPE. 


J# 


Pluriel. Singulier. 

Commun. | Féminin. | Masculin. 


j *? 1 
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TABLEAU DE LA CONJUGAISON D’UN VERBE QUADRILITERE 
DE LA DEUXIÈME FORME. 


VERBE TEZELBAH «ÊTRE TROMPÉ. 


Féminin. 

B 

PRÉTÉRIT. 

Singulier. 

Commun. 

Masculin. 
a l re 

Féminin. 

Il 

AORISTE. 

Singulier. 

Commun. 

gûjü 


U 

OaCOjJ 2* 

çaÿjM 

a 

c&üji 

II 

3> 

Sîi « 

a 

a 

Pluriel. 

a i" 

U 

Pluriel. 

a 


// 2* 

II 


a 


a 3* 

II 



Masculin. 


IMPÉRATIF. 


Pluriel. 


Commun. 




Singulier. 


Féminin. 

PARTICIPE. 


Masculin. 


Pluriel. Singulier. 

Commun. I Féminin, I Masculin. 


aacû 






2 ' 

3 ’ 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


PREMIÈRE PARTIE. 


VERBES TRILITËRES RÉGULIERS. 

(Voir les pages 8 et 9.) 

1. Le verbe trilitère régulier est celui dans la racine 
duquel il n’enlre ni 1, ni ni et dont la seconde ra- 
dicale n’est pas semblable à la troisième. 

2. La racine du verbe est la troisième personne du mas- 
culin singulier du prétérit. 

3. Lorsque la dernière radicale est une des lettres den- 
tales o, l>, fr. on la conserve, mais on ne 

la prononce pas, ce que l’on indique par la suppression 
du djezma, et l’on double le o formatif, à l’aide du techdid. 

U. Si la dernière radicale est un elle se confond, au 
moyen du techdîd, avec le formatif de la première per- 
sonne du pluriel du prétérit. 

PREMIER EXERCICE. ’ 

O 

r r — çj\j 1 

6 fi « fOPlj I e 

v — J £3$ é^h 41 ~ 
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^ y 

/nj iî i ajpIj 1 1 — /njj ? gaSo ]a I • — 

çüj ]a ^51j I K* — ja»W1 1a lilj I F — 

c»b n — uZa? \e> — if — 

(J^C. I a — ^->1 <r \ ■ g 11 |> ÿa» iv — <Aj^£bjj£Jl çJii 

fcjOfrDl QM> l ^ &JUj t" 1 à*m 1 » M (j£^ûûl 

q£$mi\ rr — lr? ç$»>l w — v j*A?\j*)l r » — 

— la j^aJ&I j,a £jü 1 l^jjUiwl rp — 

/v<al> yv — ».>> «~i '6 ^ < o (**1 — ^jj^3)k!Ll y^AVwjûl f ô 

Jù\i*2 m — Va^ li»U ka — 

1a i*- i — ^3-^-ilJ-?^ loJ-ji i*" — gl-fLjl 

^ «g, jduûJU Cîy» ou3 i"r — c&*à> 

lÿduD ^CX )\ ào çÛJ UjU»Aj çjjJ I"»" ikgJàC. 

— w— «^J^Aîûèjl^lA 

<*J^> JJïVÛl ("H IjJlj 1 a çAjljj» l"<5 

l$ji®3 lua^y° rA — çâ U W) U i"v — ^1? 

v v 

•au? f ■ — ad5U»l adijA **sDl »*<i — 

auyCipl^A oI^aSAI xé^&là> ^ki f i — 'î$v^àbaj^^1 

aJ-»l-iJl Qui) jjjIjuJ Ifcl ja I A ^ 1 ^|MÎjjl F P 

VjJ- T . l^?frj F« — çûj£«»>l FF — (^IjA&jUa. F>" 

j^3 a^jJl? ^5 a^K. *V> fv — ^jj£. *jpU> uJJl f h — 

V 

— (ôçJBULmà çJl F4 — ^-ft-^-? 1^) <j>3La.l FA — 6&o*. 
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— 6 1 — UataA e • 

— ^o»b') \a» or — j 0 ^) UiÂl.6» or 

^ 6i — ^ 0|<= 

V 

— Sj-kLOl U*-» OV jüO^l 

i ^j^liSj# TyüBj» 04 juaasJ OA 

DEUXIÈME EXERCICE. 

V 

jyk^uJl (J*&ÿ t* — ljav^j r y^W> l^Skl f i 

— ,3^3*3 r — j]æüû1 çIAj 

V V 

ô * — ^ S& Wop^ ^ ç? I 2 

e4&> dJûlk v — AjiyU dû çiaâ. 'i — a^pl ^l^cv 

y . V 

WA^}^ (ÿ A — 

dUuLc. ]àa 5 a.U i ■ — JjamUW dü 31 duWi 4 — 

V 

— à>\J ç\S$ T jp„ y. .> 1 1 — Li-ç-Lr. t>jyuJl-? £Î1 

V 

— (vis \® 3 *jû. W) U3-LX-» I r — jmJÜI SjisU I Y 

çS^' ^0^3) j»*rv (jwjuJtA 1 0 — dLa.3^ ^l£L jUj^ju 6^j 1 I e 

1^ ,v — M — 
j ° 1 a — ****^}^ j>^U* «^3^^ 

•aold cis^* 1 4 — J)^l? 1“ W j^a- ûÿ ^ 

& » «rn B ^Jo ji’ q /vi s I3A '^sb ]/0 b ' £(J JtO\j 

lo rr — (vis (_v Air* }* l^uo jàjl r I — 6ji® 
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n- — ^ V» 

^ r* — «jJÜl» <£3^ & A ^' ^ 

V 

(01 (J> » I .1 \j M £^OuB) 31 ^o VLmJ la ^ 3 ^ 

^oll^frJUl v* — SyjJg aiqQa. VJuo ç>ltAj rv — 

y 

ci g-^l •*" — W^>U >» Ç*-=0 (ôlj çJl m — jàlj 

£-i <JiJL£t P'P \y ^3 C# 3 ç> y]_H t"l çJula. 

y 

’&XAXdÜJ qjji 4 Jja la 3 (01 iAG.\531 P«t" — C*1^1 

^œOj S^idOl* ro — Wfr V jjaà? «031 c4*^ >"F — 
v 5=^ 1 3 vWpi <Jp *3 ^*>33^3 JWI3 J^=^3 0j^ 

&£.£** ^JC^wgcï^^^JU »"V Ijuki}^*^ £&* ^ 

y v 

C-3IOI <£, U jJüC. CüCj gSÛJ çfl ^1*33® WjU 1* t“A — 
è\>* F ’ — a A.Ju5.duyJ1 W?A»J)A.^ fj^yXL »"4 — 

c-^av ***31 v 5^ 00.I3 F 1 — c^du ç-â V» *jU 31 
/ oVUttJfÛl ÇiSflP* 0W» gfl ^=S31 3®3^>1ih ( j3c^*y331 Jja 


TROISIÈME EXERCICE. 

— ^ e ~>. .3 Jj-a <4Uj 3 ^Xa &J 3 J P — 1 àa-S.< (01 &a»1al1 I 
jjoUJIl^^ftil-jlj F — UJDïiï (OI 3 I 3 RÛJ C-1/01 f" 

y 

(\_0j^â.*J ]a 0 ^JDjxC. I3X&O L03 g/DA.\ÿj\ I3AAÀJ la çJI 

£^jd ^Xâl (O^SU £*àJ V gOx (Ool^xajQa^ 4 — (NjjLlgJw^ 

^Jjto.1 1 • — &O3 \j <*JO=>W > ^3 4 — < j*l?1 t'jyÆ- A — 
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K l gV) ^, > 1 % ÇM» VfrÀ£. II ?.. 

__ y 

— iii y a r~>j ^—*0 <*jcjSl-o 1 1" — 'J^cùsDI oj^ja i y — £>a> 

__ V 

j}JV IM — ^UiçJl yo 16 — IF 

v ' o~ ^ V 

i* — cJ^pU^vÀc.U iv — £ÂjL4^<0) 

/ v y \ 

çg, ^ j - A À . 6 *^ « O ^yb JjVoj £^3 I H — bb** 3 ^ C*1 

V^r>^° bx^ f' i — <(^a 5 au^ftUjJc oi^p ?• — '&aÿâ.\ 

b-=£yjU^ rp — n — 

— t'F — a^à 

o 

K-aJ j)U=»U oob câ±>.± ri — gWfcîû r<5 

— ^&ào y a — j&b Vo^l l'v — 

P- — aUaWiAj].) C-U5 Y < 1 

— pr — pi — 

Ç®W Pô — PF — W»lü«âfc PP 

ri -^3 ) \ ^1^_*^J*JLî]j 3 PM — /QuolaaOusA^ \ £>lo 

j U AÛt^l <jj^A gcApl fc^b P A — lacuc^u jàCÎ pv 

— C3 jàU »"« — jtë 

jisCÎ^ F i — <J£, ^aà3>]j ^yS«ô F ■ 

fi- — ^yfr»g*b* M ”' 

éX-jU? ci-*-» ^b ^a^ojlaxiûl ^b F p — *1*2.1 

OfyC. U £jrUo ^b 4 J^a» F F — »ll^>v33 
< 

b^ FM— W^^UftÆjLAS^A F <5 — jiijl j^dûbw J=^ü 
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^yJoXo FA — é^ÿfcuùÂJ FV — A, 

jÙj!^ Ji)\j Fi — <&, U»fr^ 

A^cxa. il — ** — 

0>±Â» if — dUfcO^AJ 

^jo\jij5 l \m) Ç . ÀittAJ ii — ^j30\ j&U®^ ip — 

V^t? ^U '^ 1 ÔV — çÀ'<~iC'.\i jB ü — 

63*^»»* ^3 QUjOl j» j ^ ' /vju)1j' j: ‘' :, ^ >< * > ii — 

<jks$ ir — ^ o°^a. ir — jUyûUytoA.1 il — 

^ o ^ — 

l^e AW iF — <4Uo La) d <AoC^ CaX$*>3 

J)^ ÿübülUsàC. ii — ça±J1j Vlfisü ü — 

g iA — qIu^Sü Vjdn caû.^ 3 i V — «AïwjVOl 

— ^^3 gStuOlj <Lm)3^ao /vipV' caaP^ ii — <03^C.<0) 

— çaJL 5 vi — ^f^yûlid^^-^^aÔoUV^' v- 
±so vf — <Oc^â^*> v»" — ^jyS£N/> <^JP<^ ^jxLuJ '^‘“^* vt 
.a>A>V**} ( jJki ^ 3 .« »l*i L vi — «*^£JU j^lc« )j3yü 

£«x) c^asué» vv — çà ^ÿoaL U vi — 3Uj\a. 


<_>!_© ^AulcLl ]■_) C*j jl il" — 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


DEUXIÈME PARTIE. 


VERBES IRRÉGULIERS. 

1. VERBE ASSIMILÉ. 

{Voir la page 10.) 

1 . Le verbe assimilé est celui dont la première radicale 
est un 3 ou un c. 

2. Les Arabes considèrent sa première radicale comme 
une lettre solide et l’assimilent complètement au verbe tri- 
litère régulier. 

3. L’impératif même prend un élif\ avant la racine. 

EXERCICE. 

j*uHL-ï V» ►" — 3*^1 r — i 

V V 

<01 ’iA »i>/-*tl>l C — jy 3 .tv. 3 w F — «OlÀJI <vü > 

_ _ v m 

J v — JL_> çÀJ^.3 (01 cOa 5 j 1 i — (JJIA3 

v < 

— tXx^: <031 4 — ^Ol^xâ a — 

lo^ja.3 1 1 — V4» «g, cOoil Wm 1*1 I • 

<0^3 D" — <03^30 il' — jiùallfca.^ 

f 

3"^ oVj» i j-HoVl r II e — ^3j3 jL rv - sfc 
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6ifjD m — ta — **£ <g, 

i a V 3 ç»3 < v — ^33 g3j 0^3 

V *' 

— j K*- jj* $V® m — £3^ «j3-c»^ 

J7°ê3^ N — W*U v® k jûc ^ 13-1 *" 

$3®^ dû c*jj^ vr — ^Lusuùûl 

JjA«Vf V*^- ^3 ja*j]*jüü 1 x^<^»3 P F — U*a£L^dj) çU® 

é® m — |3*J ^3**} U y 0 — 

I3JÜ-05 jiü^vi - kv — (>*3jV 3*3^3° (fÜjj ^^ b 

V V 

çûl ( Jk u*aJ F 4 — ^3? jiülü^ Y A — -dL^lflJ 

— dubpl <g, ç£> çtgj* U r • — jJd&ûl c-U? ^V-si o->U 

•dLJfcgyJ <£, I3 Vû»3^ rr &J3S30 CÛJ; U dU£ajÛl h- 1 

jr>}^ 3*^3 o\*j^jXuU W^-U £3*^ jf> 

4 

^Lir>3 (** F — do^jü I3&233 

— JCM K? 4,^3* A) g^uûUv» ra — 13^1 jjjrJ 
<jJL!XjJ> rv — JBJ&Ù\ ±XJ> 6333^3 ^3>W Vaa>aUv^3 
*3*130 r« — dAUijaa.Ww2.3U> t"A — dUjl^ 

*M^l? ^3^3 ^ çArvft g VgS Fl — UvÆ-^Vjjàl? F - — 
y> jIaJI oV) 3 Fr — -dUs-AJÜUv® <$, CiU.3 Fr — 

JÛA F <5 — < 0 ^* 31 ? Ç> 3 * V VÀC- jtf ^ FF — «MH 

— ÇaJL^JI V3 M> Uûxl 1 j ^2.q F'I — duJyC.3C.3J U dAU» 

i çLc J3C3 çC-Uo FV 


Digitized by Google 



34 TKAITÉ MÉTHODIQUE 

2. VERBE REDOUBLÉ OU SOURD. 

(Voir la page 1 1 .) 

1 . Le verbe redoublé ou sourd est celui dont la deuxième 
et la troisième radicale sont semblables et réunies par un 
teehdîd. 

2. Aux premières et deuxièmes personnes du singulier 
et du pluriel du prétérit, on intercale un ^ entre la der- 
nière radicale et les lettres formatives. 

3. L’impératif ne prend pas de 

4. Au participe passé, le signe de la contraction dispa- 
raît et les consonnes se séparent pour faire place au j for- 
matif. 


EXERCICE. 


ç* V» t- — r — JiV i 

V G y 

A — — ^.1 /vÛ > Ij ■'* V& V — '3£jJLuJS\ (3^ 

U 1 1 — i ■ — V» 

ji. — W^JJ) 

v v 

^->1 |K»)1 \±JD^j£> (Ji, JsJLb \j\ Vol I JC — 

y v 3 

— M — lâùliutO 3iwy2.1 (Jù^c. IÛ 

v O 

JüV • 4 — çàlyü À- IA — hg. Vukl UÀ») I v 

*3 y/> <1^ g»* û®1; p ■ — ci**)* 
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alrày dû *V> ri" — aû^aÊ rr — 

V V y 

»-^>Va. dJLdSûl rô — jAd V(^P <03* &jj» çj U PF — 

V 0 -. 

J* 1 J*]6*5 rv — gVai^ m — 

y 

— ^**^\) V ^ M — ]àaL< j I'a — 

— ÇJfLO CÎ 3 3 ri — »“■ 

^ rp — ri" — W^ 1 ^ 

("ô — £^3 gjrûl ^ >Juûl J)j»l ^ çjUjÛI 
Vg^ Q j^-? c4*3 U r^ — 6 ^ a> 

V y O» 

/>a. I"a — juj]— O) i ^ jiùJ çûl 3 .g) \jl i"v — jVSÛ>l ^aJ^i \» 

y «• 

VT jàlya3I ^jjo d-(^9 j,15 ]/> çJI ^3 Aa a 31 $ 0^3 ^ -&hjsù\ ^j-ki 

— ri — &5)3 '^~ J ? -^-° > v <-^*? 

aafcyü]j çDI^jJà o<Jiül I^asè; çJl ^Y^iï^ya <j|Jpld I e ■ 

£kC?ü dÜl?V~V^ £* Çgi U^CkJ c-yA F • — 

V 

— JlÀ-? j/> gfl|j Vw c*£ Fr — 

JL=k j_Aà],à. i jj£. dJDjdu F F — V*-a-#CÎ‘» /\jw ? <_>sL W Fr 

y 

^rf->Tk V^a 3 F* — ^g*>l&>iiû\ 

y y V 

oci F v — gÿsù3\ ^àA) çJl F 1 ! — 

»yû\ çLr^J £^01 FA — ^i.À.'g.y IjiJD Oà&J ^\i ^ y >££l \ u3 <0 

V 

( jj^ j-yJlJ f yû\ ^ ^ F-1 — 

61 — Vb^a/ïaS. cÀ-caJ^JÛl Ô' — o*V 

y v 

djiAwJ£L 61" — ji«ih cr — jâ^Û^ epL, «AjlissOl 
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àô — «g, u$5 cf — 6$jd <g, 

v v 

cv — ^ol.g aV)l 1 jàJP^a /«uâ lyjJuo Ci — 

Ijla* CA — ^0 ^Ly> ^jfcVCL ^jûl Oya 

O?-^ 11 ’ — J*>W^ <£> Ca*«J U «4 — AjSJÙ\jte. 

— << ■ ». ♦ ‘H’’ —-^<*<31 jJc. < ^ >juj8j 0^5 ü — 

■jJuJIj a L yj V»jC5 £>*=£. c^>3 «M-i «g, ^Sbl^ <*j^3 ir 

f ^>31 jmû. iF — 

3. VERBE CONCAVE. 

(Voir les pages 12 , 1 3 , i4 et 1 5. ) 

1 . Le verbe concave est celui dont la deuxième radicale 
est un 2 ou un ^ . 

2. Lorsque la deuxième radicale est un ^ , on appelle 
ce verbe concave par si c’est un il est dit concave 
par 

3. Le^ et le^ se changent en \ à la troisième personne 
du singulier et du pluriel du prétérit. 

k. On les supprime aux premières et deuxièmes per- 
sonnes du singulier et du pluriel de ce même temps, ainsi 
qu’à la deuxième personne masculin singulier de l’impé- 
ratif, qui , en outre , ne prend point de \ préfixe. 

5. La formation du participe présent est invariable pour 
tous les verbes de cette espèce ; leur deuxième radicale de- 
vient un . 
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EXERCICE. 

I* — fcljaH , 3 *^ 4 ^» K — auatàtt c » 

_ V 

jàljj *1 — O — oV> ol* çûl F — 

CaaAî Ih — ^ v — ÿfc V? 

y& l jM& I I — 1 * — ^*abO çg3 

t 

U If" l^oOl çjj^ ^ A rfS ? ^JUuÛbJ^Ol < K J**A XJ jl 

1 6 — W^wâblâk l F — /p]a. çuo /vâJ^aX) 

iv — 0-*-> (o\® M — G»U^ ***£> <3^9 
ï^siOl c^l° I *1 C»\^ I A ~&P^Am 3 \j 

— ^iùJldS Kl — îujC^àL^ j* k ■ — 

— Ca^^Jâ» ^âaso ^ ki" — auaJbû^ jjs*31 kk 

j^ai- j^a^ Kô — KF 

U UjAJU KV juy^l^JOJ^VT *9*3 (JWî^ Ki — 

K4 — K A — frtA/rOl /\X j IaiOjlO 

— £*»U>- \? ç^^aa *3 U I" I — ajbU=» V) »" • — WaIc 

qÎ O * 

^Jja\ (ajc ^5^9*. ("(" — I 9936 çu> V> l"K 

p O ^ 

("H — -3La.\il tf*üD Jylijiijf ("ô — (JüU 

|-A 1-^3^ «j**b 4 Jr^-^ 0 * 3 ^ (AV \$JD 

é^JD^St 09^) ("H — 3Jta c*Jl_Lj çÀ 3 *9 * .> V /vie, 

f 

Ij^jD (S^ j'it|A».^l F ' — <UtÀo]^ 
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4r> £û < » doU I e I — ±50 £À3ti 

]a aa* t'jjiAj U® O'yé li? p* - — 

— V?^3 JW) ~<ë-A jâ\. fi, .A-S => P'" — 

^jjjçL — ^J^l çIaa ^fcûlj ^J l> '<*»*/>»»*»» gl*A dyaOl F F 

^3 UÀ]Àj £, ç>\*. ytD Fl — ^3 <$, CÔU» 

±A.\j FV d^ilwJ ol» •ç£ûl lÿjD^jo ^40ud> v jJ^l dû CaA.W> 

dbÇÛil aJlLJl FA — 1^)1* gW ^W> jtëtül 

£a£j 1 a l^l&XJ ]a I^LoJïj ^5 F4 — IæujUj £) 1 > c*±£±i 

jjjlaL 1 a ^*sD 1 A l — V>y ^I^j^mUC. <L, c«i^.lio <5 • — çmj 

çXàC. jla* çjlibljl Ar — gÛA^a.j j^dy 

^ 4* jO^ 1 j*»b & ^ — <4* A ^ 

Cx^jJÛl 1 <).w)<).tL dUjygÛI t _ÿx5 AF — U jjL- iûl 

«J y J 

^jyJl 3 , <01 <OjJi 

4. VERBE HAMZÉ. 

(Voir la page 16 .) 

1. Les verbes hamzès sont ceux qui ont un » ( hamza ) 
ou 1 mobile parmi leurs lettres radicales. 

2. Le * pouvant être la première , la seconde ou la der- 
nière radicale, on distingue trois sortes de verbes hamzès. 

3. Dans le dialecte africain, les verbes J*â»l et^J^al se 

conjuguent, au prétérit, comme s’ils étaient défectueux, 
et l'on dit : et ( jJl 3. Leur impératif est et^$. 
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4. Si le » est la seconde radicale, on le conserve, ou 
bien on le change en 3 ou en suivant la voyelle par 
laquelle il est mû ou celle qui le précède immédiatement. 

5. Si le * est la troisième radicale, la conjugaison est la 
même que celle des verbes défectueux. 

Remarque. — On reconnaîtra, dans la pratique, que 
les Arabes de l’Algérie ne font jamais sentir la pronon- 
ciation du hamza. 


EXERCICE. 

V * 

t* — ^1— *— (01 I 

.. 9 

6 — jjzx3\o F — C? - ® ^ — 

f t 

— Vo V3S*® 

, r f 

VaIsvjo^u) £à.V> \o V? a — \a çJù \o v 

\o 1 1 — ci. Vj'-yP,.! /u ii i /O i-Ouo I • — VaIg é>Jy <t — 

y y 9 9 

ÿhJSh 1 çJjjj jiiXiSÿ 1 1' — fsJii i I^V^ÛJ 


V 1 ^ 1 6 — * I e — 

l A — jleüo ÿsoô £>à4j $C. iv — <*J31 ♦U&jJ 

» » V 

lo 1 4 — du \C ^JÛ VjuJ fOl 

V 

fcyUZ. r * — 3 Ua£&1^a (jùl 

y V 

rv — m — 33^1 

^ y 9 

^>^£5 ^ qÂl Vo fl" CaX^J' lyw 

j^IU^-a-Î-5 ro — ^l^jUa-Ol çlfliu lo_)*à fl 6 
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33^1^3 03-^3 -AJJiSyij 

lÿV^J-ckH^ kv — Ujk? m — ^.jSlJÏÏ 

— I3JOLÀJ Cî ^3]^*!? Cî U jVu^l^J^jUxrw 

^ 3 -àj JÜ 3 I 3 K" — J - *? — dJÛl »l& vl *1 ja»3 P a 

* V 

^51^3 çj»^ c-V W-V (01J4U1 

V y 

(Ov^ tu-llj düJe dJû\jkl^ am31 ^ éf ^ÀJL >3 

f r a » 

rc-^b^û^dU^UV» rr — >"• — 

5. VERBES DÉFECTUEUX.. 

(Voir les pages 17 et 18.) 

1 . Les verbes défectueux sont ceux dont la troisième ra- ' 

1 

dicale est un 3 ou un ^ . Cependant, les Arabes d’Afrique 
ont établi une règle uniforme pour la conjugaison de ces 
verbes, en les considérant tous comme défectueux par 

2. Au prétérit, la troisième radicale disparaît à la troi- 
sième personne du singulier féminin et à la troisième du 
pluriel ; mais on en rappelle le son par un fallia mis au- 
dessus de la médiale. 

3. Aux trois personnes du pluriel de l’aoriste, elle est 
remplacée par un kesra, que l’on place sous la deuxième 
radicale. 

4. A l’impératif, le ^ est également remplacé, tantôt 
par un kesra, tantôt par un falha, à la deuxième personne 
du singulier masculin et à la deuxième du pluriel. 
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PREMIER EXERCICE. 

_ O 

yJ+vÀ j 1® — ol^JÜl <v£> Y — A*j1j «AiUjkl*- * 

o — * <■ tfVH jl >3 jiuol j 4 — V*Oj /Qia»1a>. /vî ii 

V 

« 3 ^ v — < 3 _ül ^À 31 i — J 01 <£, ^-? 1 j 4 ? 

<ôW) 4 — £fc 1 »i 2.1 LXmm o A — ^ 3 ^àa 
— ^ a ^ yji 21 ]0 i ■ — /vÂjwya »3 

O f~r O 

0^5 £fc1^?1 1® gOOj U 1 1 

jIac .1 i»*- — V/ûl -,&» i y — <»d ^531 

K _ 

:^Aà ajtijxjD v> ci^a» l p — I^jqw l^i») fr-L*J 1 

y 

JV* lf> — 8^* gk® V*^ 

Cï^àsujMC. <^ ^ 3 Jl*jL 3 1 ■i — aJbbl Jjljj jàl? aJolj 
v g..) i j-"3 1 A — çjJr\» V 3 C^“ S**®1 4 » cOli 1 v — 

<^-s^ ^3^ sjLxoCkO^ j-jjl^il jiU*t>3 »Uj *31 

V 

<01 auo1^»3l j1^J»3 câ, l^gj jtijjC.yi’ 1 <1 — gÆüaju ç-o 
jjc. W**û I" — c*»3 <£, jVJO 13-jt»^-? yi 5 

10 ^3 <oV *31 c^,Jj- V> UaO y ( — aiaOsLI £>0 
jdc. ç 0 > çojaOa rt* — ^CJ^oûl ^ 1^0 £ rr — 
I^Skl^ ^ 3 j 3 ^jW 0>1 /nJ> 0 lj ftgj 5 jei pf — < 43 j 3 j 31 
Vmjb V» yAJ M — j3$» <i>>,> jfc ^Jj\â»1 ^ )^/>r. f'd — £W»o 

JÙ3I3 r a — ^3^31 ^ UouLa rv — ^\Jl «mljjI? 
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Q 4 % 

— £253^ M — ^àJ £JUUÀ_> F 

^| — a*j]-£ 3 \ ^ jljjl fco.^ 3^0 Uxla> (*<■ 

U*i V»J]j U rr — 53^ V^siJ» çg> 

^k*jl CXxjsS (-F — AJu v <0^ éV, 

V -*-Ai r-t» çjr» Âi cÀ-i ri — P6 — Jÿ/T 

'J^W» vCy Uj^c. ci» rv — 

DEUXIÈME EXERCICE. 

lÿj) i* — çg* C^^ V» K — Cs^* W jàl^ 1 

V 

5U-0 ô — c^lojjj^ f — VS\j Ijiap^ c^uj 

^ Sc? $ v — b*** m <■>>* 

v 

A — a*>Jûi c^> q^lxj u bdb 

4> ’^yj® ^û.^3 Ufâ i ag.U^ çg, doU^Ï» 

çÀmJ 1» Il — qJJuJ\ 1 • — jacûl AÀ 

ul 

W?5j UJ3 Vx^xjy> 1 k — au ,>^nDl e^» 

d^3 0 e — gU© jjoWVr^j^i <^U*àj V» W)V» ir — 

Cÿ » ^iÀJ V» ç5,V Mi H — dû^^Ajlfcdu» lô — V?^*»î> 
çJI y ï*.y { j *£ k cÿj c^ï. V» iv — ajuJl £>» ajaim 

— caü* aixOl 1 4 — <OLi c^j 

Y 1 — **W» <£, Ç^ç> frVl jiJÙ\ja ^ÿxea^Dl Y • 
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-J 0_ V y _ 

5^ V^3 rt* — jyjuJüja ]-l5 rr — v jJLox 3 jWI 

C 3 ]o l^a* "■ -3 u 

v y 

— ^le. çSft, 1o PC — '<Ad&9 

çuij c+cd'çJ U3 ^JJT çSj, I3L0JL} ji>]jfu 5 f'i 

>ii>>y I^jBXJ fyjii j (Jik A f'V £ gt * .!.(?. 

<£, ^ 38 *)! 0***ù P4 — ^\j^^yKàMj »U>1 v jüjLr-y? r-A 

U-iJV)^> <£, aAjàl t"* — çlV* «j 3 ^ü »1 

— ^3 ,j^_)"* *** — Vy^V ^3®***!? 

V> ÿVj*h ç4a- pp — pr 

— C*—j\ «>> ^ o4>»*£ ''àXiyjfct (JjjuüJj* PF — liAi^i'^. 

— ' 6 j\j^.]ff V3A3U3 \,jj^S= 3 J X>±*C. X*-ÀJ ^ »"* 

-VjU^ »"v — jd-à ç^3*> h*» 

* cûLyoV» (JH\) 1 o f • — oie. p* —j 3jVf £.jl pa 

6. VERBES DOUBLEMENT IMPARFAITS. 

(Voir les pages 19 , 20 et 21 .) 

1. Les verbes doublement imparfaits sont ceux qui ont, 
parmi leurs radicales , deux des voyelles longues ^ , 3 , 1 , ou 
qui sont en même temps concaves et liamzés par la dernière , 
ou bien hamzés par la première et défectueux par la dernière. 

2. La conjugaison des verbes de cette classe est, presque 
en tout, conforme à celle des verbes simplement défec- 
tueux. 
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EXERCICE. 

jWi Y — <AJçjÛ^£>JB | 

— »U»1 <0 c*^ r — ait-cO^ <0 lyb jUù jJæ 

<5 — ÿdEÜzDl? ÇmuJ <-§^_j 1 * I^JE I e 

— &-A_Ajc5Jl^y> )ÂA f* , V — duUàj i 

•» ^ 

<1 — v*ic>c>*®3 a 

^ ■*-* . - > • i — ^iM , v ^ 3 Ak »î? * 1 — 

a^UA £>*> jAæ. c^y i y — ^mL\ ^=>]5y> 

i p — é^® 1 ** — l®û gJüuLsM) 

— L&Àft gU» au l iAl 0^3 i i — \?U*> çjblX+sj i ô — 

® — v 

<*-^ çd, ,A — a^^g^Al jig. Ù£a iv — 

4 ». r • — jÿ=kj ^ ^ H — 

— yïi n — chs *, A)\ 

P 

— j^-ûJA £^ja£ çâ V» rr — Q 03^ aiàûl rr 

— jua^ùJI o?-A^ û? 1 ro — aJûl fVîü U rp 

<& ô~> W G*^ l-v — ^ çÀijÿJ V» îütfl YH 

U3 çj njrr x * ? jdg. jjuafrr? çÿ* 1- Vcdxj r* — 1$J» 

ch? r ■ — ûÿ û£? 3 *!? Ë!) 4 » r<i — ûy* ç?* 

c^? 3 ^ — U*sfc ûÿ> vVi U f" 1 — ^3^ 

— **ê J^> J3^ »*»* — 
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£ ÎUswjJÛ ok=»3 o»a5 ("F 

c4a. 1^5 cxâ^ (U <j*ç5) 1^5 îlo^A» rô — fetsH 

L> •** — o^jjdUç&'jffS 
a-ij^l/TvCP çu^ <joy ji}1^ h>a — jii}U3 

jisC^C. J* 1 — U*a* ç^l? Veûji F • — 

Fr — rfJWjji 
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TROISIÈME PARTIE. 


FORMES DÉRIVÉES DES VERBES TRIL1TÈRES. 

(Voir les pages 22 et 23 .) 

1 . La forme primitive du verbe arabe peut se modifier 
de sept manières, qui, ajoutées à la racine, constituent 
huit formes. Cette grande variété de dérivés a été imaginée 
pour faire naître , du sens primitif, une grande variété d’ac- 
ceptions. Ainsi, telle forme du verbe indique simplement 
une action , telle autre lui donne de l’intensité ; celle-ci la 
rend réciproque; celle-là introduit un agent intermédiaire 
entre l’agent principal et le régime. 11 y en a qui sont des- 
tinées à exprimer l’émulation; d’autres servent à former 
des passifs ou des verbes réfléchis. Enfin, la dernière in- 
dique le désir que l’on a de faire une chose ou le jugement 
qu’on en porte. 

2. Toute racine ne prend pas toutes les formes; beau- 
coup n’en ont qu’une seule, d’autres plusieurs; aucune ne 
les comporte toutes. Nos exercices, qui ont au moins le 
mérite d’avoir été calqués sur la langue parlée, feront par- 
faitement connaître celles qui sont employées pour tel ou 
tel verbe. 

3. Les verbes dérivés se divisent en trois classes, sui- 
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vant le nombre de lettres ajoutées à la racine. La première 
classe contient une lettre de plus au prétérit; la deuxième 
classe, deux lettres; et la troisième classe, trois lettres. 

1. VERBES DE LA DEUXIÈME FORME. 

1 . La deuxième forme dérivée , que l’on obtient en re- 
doublant, au moyen du techdîd, la seconde radicale, rend 
transitif un verbe qui ne l’est pas, et doublement transitif 
le verbe simplement transitif. 

2. Elle indique l’énergie. 

3. Elle répond au fréquentatif. 

Remarque. H y a aussi un grand nombre de verbes de 
la deuxième forme qui n’ont point de primitif usité. 

PREMIER EXERCICE. 

Y v _ v 

(JkaJLju) t* — .uU.11 £üm> \o r — ^uXe i 

Y - . v 

*1^1 çjjt, Cÿfu 6 — jôUOl F — (Jf3 

jày&J al>V* çàO V» v — * ~ 

V 3 V v 

'&JJÀC. cùÿ <1 dJüuiblc; <01 tçjjxî \ çjlj A 

V V 

qJù l^Aflx.? \o 1 1 — ]jJn I * 

y V v 

ail3to£j^U> Lidâ* i r — ^1 VâS> <AoC^5 i r — 

( jdc. C&lc. I <5 — g^Àatl QM» I I e — <5, 

f V V V 

AJily» 1 v — I M — W-ÂJ 

y «j v 

V*. 3 ^ <^3 h — ^ ^ Lûüi aJuLOl cO]£=> t a — 
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lyij# r i — çelall dul^ljlst ^ 5 o r • — ^jç2.1 

j* Jÿ4^ j&Ad aaçu* ç® rp — ^ rr — 

V V v ,_' 

— »-£, — V»^xj a^îuûl gy cxili i-f — 4$J! 

V^C^l I3XJJÛ çg> 133=00 1« rv — tx-a^l l^^Jo U 5 m 
I3**} I3M) ^ 5^3 çJi) I3XAJ3 \e M — f-A 

V y 

UaO PI — J$và 31 ^3 *^ LffZft V 

3)3-* cs-?^-* pp — pr — 

£Â*é»j 3 jVÀ 3 VI, Pô — ^ V e^jçLl lyüuP PF — 8)3331 


3 >^=> pv — ^1*31 io çg* I3AV® V jàO^c. i"i — ^jlALoV 

U* A* r« — £^03!® cji, — W*? 

I3O5U g\j F I — 13x^3^33^1 1 3XÇO US» F * — fait- dû 
Jje FF — ^\ QMiQ^o FP — CyOl W^I? Fl' — U»«31 
j^iuLj <Od le Fô — aûVÛl «£ C>A±\ gçi <01 3» 

y 

— C.I3XOI 13^)33 FV — LaJÜuuJ F^l — ^VjLüI 


13»^) ô‘ — Wxâ .1 ^jûn ^ yi ^> 3 F 4 — dUXaiDli V*ü»i F* 

y V 

ôt" — <031 61 — ^-çil Qjji 

v v v 

CXàP fô — ^aO^ûl U4® ôf — dùkü dy ^ Aa» <01 ôr — 

y 0 - . i v 

Q M uiùsijjB ôv — ?cw-T>à31 > jdc. Wj1,3 <o,5j — CÀI^* 


v # V 

ç f j ^ A â *>3 ô<l £uîlj tOPlwJ ÔA dOÛl^fcA**» ^ 

Câaû» 1 ® «Olgûl M I — £^Xjofefcàb ^ çJi} 13^^j(LJ' le i • 


. y O V 

— 1“À— ?<p? m> l-i^xû IP — JI333JJ 'd*a»la. 3*,% ( j>,\.i.w.j 
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ç£=à ^àkS U 03 if" 

* <* -■-■ 


DEUXIÈME EXERCICE. 

çÿ r — jWl 4U côjiûl çrOo i 

Ç^stj <01 çâ c-ife U <£ ; i « 3 Vi. <*-s*iL> «o^l 

j-d jU5 U jJc. jULLJl jjcî^ (olc. f — 

V 

— çûy> < j^=>}}\]$JD 6 — ^uduuo ^ gjavIaL- 

^ v ^j.A <»*..» Ao i 

A -J-^b c^slc.l 3 ^ 


CAjbpi <$, £y£\ J=^>3 ^ ^A*J1 

^JiXJLSfJïXj I- — 4 

b**j IK (JiÀ^<j^x5 II — 

v . V. 

■aA& çJÔJi il" — jfcÀ*U vi ( jvlc. auiajül^V*^ 

U)SL \$>\ I <S — <*4^ £>* ^r> {***2 j»]jLx5 I F — 

~ 4- H* ^ «$, vbi kj^3 

V^3 ûàaj ]* ^ L ^z àjj çÀ 3 (JdL Ulfcl 1*1 

,A — £*=*• jJui iv — 


r ' ~ £bo <ji»3 Ui^^l U-»Jv » *» 
J^j- ^3 h- — çL»j £*& <01 y i — ^aj Vj^âj ^ <_^ 
^ki a*è1J*>* kf — c**&3 .JyüJ^jü ^ — çcJü 


3 
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y 

oXy» 4*>)\ 63 V rô — \mi3 Wi*31 

V 

j>^±\ g^V fU^C. I3MUUU l#h — V3LJI 1 *hJ la}*» 

v v v y v 

— <£, dUi _*»> ^3 Igfr tii..)jiA 

* V 

WiJt J£ *ui r a — &a4düû 1 Va*3j jùAax5 k v 

j*à* 1 *$.1 g>i-31 yI*J ÿl5 l*du» ^vJ/> VU <01 m — 

V 

<-*-=»3 Vo <jM^ **" — 

1*1 ri" — ^1 laudi a-iyuj i-r 
e)C 3 j 3 ^?^ ^ 

• <* . ^ j^jÇÙ /vul»^l \S^~ P* F — /via\o ja^^^tu d üûl 

M t"0 — 

* lil «a*aa 3 V ^1531 ( jJc. ^a>33 o»)^? 

2. VERBES DE LA TROISIÈME FORME. 

J . La troisième forme s’obtient en plaçant un I entre la 
première et la seconde radicale. 

2. Elle exprime l’idée de relation, et indique, dans plu- 
sieurs cas, l’émulation. Souvent, elle a le même sens que 
la première forme. 

3. On n’emploie pas de préposition entre cette forme 
et son régime indirect. Cependant, la langue commune 
offre quelques exceptions, comme on le verra dans les 
exemples suivants. 


Digitized by Google 


DE LA CONJUGAISON ARABE. 


51 


EXERCICE. 

ça>]& vv \*m> y — I 

— j-jVüI Vji*® ç£> l^ülï V» f — ç£±*y gJLij\» t* — 

— i — c ^ U 3 ;>W. V? * 

Ifrdu» «i — WjH - A — Vj) .ar> ;'■;> )\ çjj-ÀJÀj v 

— i — Va* Ulrfi 

— ^Ixeaftâ U*^3 ^ 33 jS» l Y — als& 1 1 

— jiuütj ^ v ÂXjjla» 1 1® — V«?3^w <01 ç »» *. 30 j^o 1 1** 

v> 

é l) |v — H — Vo i<> 

ia — ,A — 

yy — ^ùi\xj^ja y 1 — dUa^Vj y • — ç«]^L1 

<OJl>3 *V>U» n* — U^«A ç-i> lyülï V» yv* — ^JjW 

lo rv — OmmJûI £>j» dui^3 m — ao^l ^juJ^U yc — 

f 

jfcXMjilJül çjkî) ç^dSj V» ^ A — çumj ^J uujlap 

M — <L>±\ o*5 «$^1 

— W*£. W 3OÂJ çÿ 3®^ c£° 1^3 V-?3C^ çûl 3®^» 
^aul^ V3U1 km — U*1<1 ç$k* 1» W^i aul£l (*■ 

— ^3 *]) ]ej*£.Ja 

Ij QÀt \y>}>2 U K'H' — çàjUU «AJM»Uj ç^aL k Ç*5K *** 

— 3 ^jd ^ a^ jojU A 1 W gâ«al V® jâ V j ufr* hj* — qî,lsaO 

3. 
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— c^lœu é>V $5 <u\j»\$ <*J»1 H-V — c£*Uj*** é>^b 
<o^q M — j*ul&o U*3k3*$ a*s&)D ç £**{=> ‘ ^qVq; *"a 

— Uà^> 3 ai tev W^i V ^ ^ J F ' — f^jUi 
^J\j Vj^û j£>]à\ C-^U» I e f — çg» ûà^^T? 1° Ç^3^* P 1 

— ^ jvUt-i V» gî-LÜJ-ayJl f>" — çJi» c^-> 3 ^ V» 

— Va *3; e3^ Fô — **0*3 FF 

^30 F v ^\y a '^r> V» é >^3 F ' 1 

— »]4*31 ç^, Cîl ^&ÛUi Vo Ji£=>Vy> cfL, $>» F A — 

^cX/jQÆ 6 — <$#*^3 j£*^3 gwMWj 
■&a»K jJV. or — êL, ç&*$3 gpUfy 6 1 — 

y 

*Vÿ g^l ^»-? * * » .? V*^ ç^ îm»=&J->V u 

— W**- <$, J3 Cfc C>i^ V-Vc. cr — 

côU ô« — V^ 5 ;j^^U-* $3 gU J £?âj Vj «F 

V» -*■ V flj cv — j-jçA. V-i^V*-? aA 31 ûi — <a3 

\j_>^v3«-> U^) * A — V-^VaJ Jh\a^5 ç£» 


3. QUATRIÈME FORME. 


Le dialecte africain ne reconnaît point la quatrième 
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forme dérivée. Les exemples qu’on en trouve, étant fort 
rares et tous empruntés à la langue écrite , ne pourraient 
nullement constituer une règle. 

il. VERBES DE LA CINQUIÈME FORME. 

1. La cinquième forme, caractérisée par un o placé 
devant la première radicale et un techdîd. sur la seconde , 
est issue évidemment de la seconde. 

2. Elle a tour à tour le sens de notre verbe réfléchi et 
de la voix passive. Elle exprime aussi l’art de feindre , de 
contrefaire. 

EXERCICE. 

y 

frjuuJll Y — ^ c* ^Sü\ <ÿd> I 

r 

frlxrOl ù — dU» (\ ■>> ~Ono p — /vjjt) 

v a • v 

v — — duliûl i ^l fJîa dû^j V> 

S V 

<1 — <^t, a — d-a^tOl çjü 

y 

" — e^^Xtcs^-* '* — V$3 Ut 

<*£1 du» <01 i r — 'ÿip»\ 

y M V 

l^fcaÔJ l^iüd I P — du» C-JiJtiÜ V; I r — 

y y 

— Ij »» X ) I i — j>* i'i> V » i /vOlj> f <5 — 

cxj^I m — doUpi çxsAàj ia — jdn djutül o^b iv 

H — t>}p^ï Y * — çb ÂteûJ V» 
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y 

4U r t" — <£, rr — AiVJ ç&ôo 

V V 

c^> ^ »'»* — éf* 

V v 

Jjuj »3] I 1 81 **.! V» — 

y 

— fr.rn À X 3 'dUlU*) acVo AjX\ £>a> ri — £*31 £^OL> 

çUa ^jzkaDI r a — \aL=» >yu ^ïalj Ud^o V»û^A»x> rv 

J> \-t U>A^* J' 1 V^à£' 

$>]sDl l^ÂâaOJ^ vW*> \> fjCÎ f" 1 — <Jy^^3 •" ■ — 

P> jb «“ (*'(■' ci. frjyli. .1^.31 M>3^JÛO^^q /xi ü 3 JD Vo 

O-O* y V V 

Çy"*9^o^ F* F 1 — Voj <^> 3 a ) çJl 134 DÛI <Oj Sb 3 ® lo 

-i o 

Jixi^ j^uî\j r p — îUjCfl 4, j3-5a_> 

v a y 

AL juJ ^Vaü\ J)I a 5 t"ô — Uxj (^^IsJjjüC. VVOÛ3 <*j'U=kC. 

v s 

Jfi3 F*i — <&*=»3 cg, c4**>jVpl co ^ ^3 Ç^P- 

y y v 

^ ^frjxXi V^,jAA*U f" v — r Ç£+^ 

£XÜ ^3^0 I 3 À si. »"A — îU5tâ}\ çU» J^-VT ÏUDsLl 

F ■ — «jjii?3 ^ £^\a»l (JiJcL FH — V*rt f< 3 

<Jü£À3 F I £«ulj ^Dü ^ÛylûbjJü jyjW^3 Ç*yU 

^Jjugjâl <j>*5 &io ^>']à. Fr — oS\ oûÿ V» \?*> 

y 

v JljV> v 3#3ûo ji)\j j,3*iy <J3®^ <$, cswJûl f>" — 

*Xi)ff AjùA\ Cijfê Ifrl F<5 — £.J$ÀJ FF — çâ. 

V - v V 

— 1^)*jm\j \y>$SUJ Ca 5\? çÿ <j>à5 

y 

^ FV — jA* 5M fe> j4? 1*^» l»^*j H 
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V 

F* — 'J J Lxjl j auiW çU» 

y 

<^, ^»i3 c ‘ — ^ 

y 

— çÀôü C.U5J1 Vv*£> «r — v> }a.Ujü 1 6i — 

y M v y v_ 

U> cp — *]X\ j^<X ) jiuül jJiî. **" 

v y M y 

^jo\i l^JüiL£SJ VoV ÔH CA-ît ce 

b) & *-> x i Ijo j+Ù. ^yx> y Ljug* cv 

y 

<$, i».A ^.A.b „) <01 CA <i A il ^ ^ ‘ **■ 

•» v 

£X-*-jo ^ oLaLl ^ c<i — ^ A *o«-> 

y t»> y 

UA^)' ^Ic. ^yodL çâ U i • — J**?jl 

«• a — >1 — X — c. <$, 

5. VERBES DE LA SIXIÈME FORME. 

1. Dans la sixième forme, qui est à la troisième ce que 
la cinquième est à la deuxième, nous remarquons l’ad- 
dition d’un (jk avant la première radicale, et d’un 1 après. 

2. Elle indique la réciprocité d’action et la rivalité, et 
exprime la coopération, comme les verbes latins précédés 
de la préposition con (cum). 

EXERCICE. 

b^-alÂjL) t^v Y — ]i\ lyo-AsL I 

y 

— jJ>Wü aJi jJü t- — £>® <£, 

QÀi £L5jô U c — jx^CiGüo JA jraaOl lyU$ F 
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v — ]« Ijy i — V^3 Ul 

y 0 

s jlc. V e)V A — Sj 3 < t^ W <$, 

l^jladi i • — 3 s&xsD\ 1^>Vü Ij^UuC. <\ — V^V^j-^làb. 

l^fcOfcü <^a 5 l^S>j]jtA»i ^X*\ 1 1 — 

±c. ^ y5jbijLj V» i r — JL?Ij çUuojVI «g, 

IjL® l F — £flVr~>«> ç» l^V**>Vp S^A • I" 

W ^jCÎ • o — tfL, 3* 

t>\j^ 3^>^3 « 3 ^ IV — ^amx^I^ùùe» çJD 1 1 — 
dJ31 \,î H V AA »Cjsji ^£*3 ^uàVtt <JÀj3j>^ I A dÜAj^l 

Ji)C&£- P I — 1-ÀJD é\jl^ \ VàjS^CÎ^ f * — I^^ULaJ 

— Uama< 3 io^xi rv — lyjjliaj' 

efi rt> — rp — VIj^3 \»\ ^^IsGj rr 

V 

H>* KV — ^jJjC. I^^WaJ VÜ À M — laj^V**AJi 

qjf) ç6 1a M *çjà+i\ IjÂgO PA 

J> Ulo» »" • — JpfcA? Ça T^laCo £.1 V J-syCÎ jA&* 

yx->j2 rr — l^^Uuùü ri — jjj±\jo 

wj> I^J-jUu ,j^5 rr — V$3 W c*~Ù£oj=t- 

— çttùeiSU C*iy câ, l^JÜVxj' gtoù=>Ji) Je. J jJ*»)JU1 

\â jVOl^ c-j^ caÜ ^ I^^UlaJ Ua.1 1^0 rp 

t (oliALjJl ^sC.Vaj 'dLC.W W ç£^3 W j)?^v ?3 ^o 
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6. VERBES DE LA SEPTIÈME FORME. 

La septième forme, dont le signe distinctif est la syllabe 
^placée devant la racine, équivaut à notre voix pas- 
sive. Quelquefois même elle a le sens du verbe prono- 
minal. 

EXERCICE. 

0 ° 

— lf* F — jx TCV ji 

f V t O O 

/01 f^îi i ^OüQESÛj' i ^&yc31 l^â^sLl ô 

o 

a * c. ^ J)juu\ a — Èvsk^.1 v — 

— gjïâjiüfc 3-oVoy? cas^I 4 — &guzLiuu9 

o 

i i — ajoutül {Ui? 1^31j lo i • 

V o o 

o«V~AÀ;) \o 1 r — ^ûj\) ^3^ I^aIàjo 

aàâl^Uj ^ æJ Lujü^ 1 ^ ôi^O V 31 ^ 1 1" — <031 

0 o 

Ig^ajÇj >101 £)JD O, ^ I F — aÛl^o^AJÜ U'cj 

4r» £)C3 n — ç£» çulj lojlfcJl £>J» lô — 

• y O ^ 

— jxklcLI çSL, I3. Ar&J Va^JS* • v — ^fi^l 1 jjJo 

— la*» ^ j=jVf ia 

O 

Vû^3 jlîj^sC. jiaa» Ca**J oVlluJ CivlJj <£, I 4 

l^^Lào (01 jaj]_01^yo <jlpl r • — ^jdc. ^^jjb ^s> 

^CJ-Ol a*L» r 1 — 

3 .. 
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V Q 

1*1 kk — £^H1 £J1 gVy^ V» c«^>1 aû1*9 

o 

j^i g^« * r? efi j5±4p *j*^ 

0 o 

lyiÀil KF — JjV KF- — ç£>U *J*aL 

O - O 

KH '<& »1j) >..r*'^1 {J*-*yukfcil K <5 

— < 3^1 KV — jl*)* <£, ^13 •^4-1 <£, '<M^1 

O «,*.<> . y 

CAlÂjl^WJ*J1 KH — CAiVOfc K A 

o .> 

1 ) (_^x3 <^<& f >V »> *^1 fuj j (JâjBUt) F- * — £jpj] » laS ) 

a o~- - 0 

<A£LVJ1 -jlsli «L, F-K — ]jbÙ £*uuj Jj£. Jok*j1 F- 1 

- __ _ o 

*3 » *)jj Vju3*^1 caÀÂ^JI £±»1 \> 

7. VERBES DE LA HUITIÈME FORME. 

1 . La huitième forme , que l’on obtient en mettant un 1 
devant la première radicale et un o entre la première et 
la deuxième, a, dans certains cas, le sens actif ou transitif, 
et , dans d’autres , elle répond à la voix passive ou au verbe 
pronominal. 

2. Lorsque la première radicale du verbe que l’on veut 
faire passer à la huitième forme est une des lettres em- 
phatiques ^s>, ja, âb, id>, le c> intercalaire subit l’in- 
fluence de la lettre forte qui le précède et se change en ib. 

3. Si cette première radicale est un 1, un 3 ou un^, 
on la supprime et l’on place un »> sur le o formatif. 

Remarque. La huitième forme littérale est très-peu usitée 
en vulgaire. L’euphonie lui a substitué un paradigme qui 
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s’applique indifféremment à toute espèce de verbe, et qui 
consiste à mettre un 1 et un o redoublé devant la pre- 
mière radicale. 


EXERCICE. 

O y 

Vaju P » çU® t — Çÿ» Cm^ùJkJ A® I 

£«4^? V» i, <01 ±àsù\ r — qJù Ajiib Vb 
6 — fè-J» ç?> U ^^01 1*^> f — 

y 0 

— çjji U> j\j^ 1 *i — ^ guûl 

^J-jU-àÛl 1^3t^4-l A V^À jd£î. ^ Wft V 

— Ç-^iOU jIa <>*£=> « — v33^ 
ajj j l yLfl -jl loJ^531 #Vyiyr 1 1 — ^l^jil i»^3^1^o ç.»ÀiA*vl i ■ 
^jU 51 Ul if — lyidaSo \$s>W i r — j-alj^ çù=»U jd£. 

•AJOjOI 0*4 <§, jtoi UftOj IF — çOo V»J1; U 

l^i*^ ï^^üC. li — W>l>i oljjül 16 — 

V O - 0 O 

lyàô 1 4 — £>J (JiîSsXil I A — ^gbjï.v- 

jjolÿ.1? ]jlj y i — ^5-OwJj^: r ■ — jj<J>|sDl c-j düûl 

— Vl»-? àçàJ W-? rr — cxiK rr — 

y y 

JU ro — Uulû^jüdül Uj^Vq aa^loJJûl du®^à. rF 

y y 

<>x5 £®î> M — W^*-> çÿ Jj W) W ^ 

y y 

VCÎ*? — s^J ^ C*- 1 ^ 

0 v v 

^ylo '&JlKu+i jLiCO' '^aJl^» 
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^XSt.) gCDLOA» Ça ^JÜlstj I3I3. P I — J+r^ 

— f' ■»* ) >>'***«^ jl Bi H” 1 !' — 

V 

PF — U^»? Ço VoL^ol jM3Ù\y> UâÂHVa fr»? PP 

^ià. c*JJl Pô — £>J i jJü V^ais^raJ^ £jp\jUû )jüD 

— JJ) ^ ^ ^ViaL- 1*^0^ *k*N 

ç ^xi** c>j13 pa — ç- 5 gVsi ^ pv 

*3^3 <§, c^u^jI ^1^2.1 <£, l*a5< jh& P4 — U>vam> 

y 

— ’U>1 Çjo ^LLi£o u> L*rl^ F ' — ^^s^\yù\ çUajI^I 

Ofla. U Fr — c&Upl «ji, 3^=» W ç£> l^îVS U F l 

ë) jVJsVÇA F P — ^J^àd j^l^sL Cjôi*2W>l <*3^101 

V • _ — O y 

£j£=»jb CASW FF — jjïfy fW cW>3 

/ îtfiWl aada. 

8. NEUVIÈME FORME. 

La neuvième forme dérivée du verbe primitif, affectée , 
dans la langue littérale, à l’expression des couleurs et des 
infirmités , n’a point été adoptée par les Arabes de l’Afrique 
pour la conversation usuelle. 

Les verbes de cette classe sont devenus, ou de simples 
trilitères, ou des quadrilitères dont la pénultième est un 
èlif, tels que : « devenir vert » , )}su=> «jaunir #. 

Pour nous conformer à l’usage, nous les avons rangés 
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dans les exercices correspondant aux types de trois et de 
quatre lettres radicales. 


9. VERBES DE LA DIXIÈME FORME. 

La dixième forme, qui est caractérisée par la syllabe 
préposée à la racine du verbe, exprime le désir, la de- 
mande, le soin, l’effort, le besoin. 


EXERCICE. 

gsâwMwJ fo çjp Y — çJji ^-*-5 V CH&j Lui I 

y » ^ 

b) P *CV>n>? \o p — ^J^jo^jELXJuwol t" — 

— - V .'<i.nV>S.^kl VI; ô 

— düJl v — 'o (Aï^ÂaCUjl 

V "" O V — o 

çi’^1 fUi 3 (Jûu **30 o*j 1 4 — ûÿ* V«S®3^*ol fo ' 

S O Q 

1 1 — pfcXnj») i • — ^jV? 

il- - *V A — 

\Aj lô — iO^JlAMJjo C*V oiVï. I F — J,* 

£^CWj càj\^ I v — gxjkxa. V a£> V i H — V^U^o 

O '« • 

^JyC. ^jf/T 5"? UyAlxJdl 1 4 — V^];fc-? £&LS&Ji)\ I a — 
VaI&mjjI p i — /\j ù j I^LojUmo V r • — t^ud^â» 

£.1^ rr — ajojùl ly jâAj ^ ^ 

— obà.3-3 ^ £>j» çj) \yJkJyÀ*Kj~ui\ r F — iî\ »*0 
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n — C-lyiOl 1$J® L^*Aï°A ro 

rA — çg3 gsL rv — 

jWOl £, aîi^jU^ al^U ^UiuJ ri — VAi 

<^£sO-x>l ^Imüj «g, Ji^jïi y> W»CÎ r* — 

— c?*^ Va-3^? j** ^CW ) jiîlj r i — 

^®Ümü c»-vs^ ^ 030 rr — »lil lÿjo çÿj (jwâs^îujl rr 



v «. 

VÂa. V * A~g,'> Qjü|sLu<j l^x»> AaâjJL» !jj*l r F — 03^^ 


dit, fry»ü i. M') ' UyÀ V^3 I3**) \y4^joXij>uJ U^-à I M c — 


— J-eP^ ^3 4, £^iLLi £3^ J»]ju5 ri — <*DK 


l* <£V^ ^^«Ol 3^ vU-*31 rA — V? js>^ rv 

W Ijl; C»3 \? ri PI3ÆÛI ^J^C• ^ÀsjLwJ I^CÇCj 

S y 

^uJ\ F 1 — ^jjl <£, l^.XJuL) I e ’ — I^IaLIj 

y v ,, o «• * 

— jUfcdiiÀJt-f ç£> Jj gL*o U Fr — j]jy5 ^>0 (oIjüujI 

FF — -<03X0 UrO Fr 

çW> <ürèl caÏs^ <jwï^3 <**&&• U? ^3^3 

LH* 'A>>* é>° jr° F « — IjJâJ&l 

— 4-fruJT ^j l ïfr -Lxo 1 3 - g üUb. j <01 K-a.^ c«j Çjl a klMil 

ÇÙ y Âyg^ » , o i fv — <g, ajxjuçül fi 

<01 F'' (0W- £|jLo^ju*SÛl ^ (Ol XfiJïJIÜl 

y^j®***^ W J*^3 F4 — >k*01 £*» 1* 

W) 0 • — ^M xua èwJ U l^J-CojlaLl frjJj 6 • 
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Q y O ~ O 

je. viû\ ^yt>\ «I e — U Wm^ U o" — 

^ O » g » 

£>* 1® 66 — ç^W 

jü)\xUl5 lÿJD /uj j CaAm> ÔV — frD caû-^) 

? - 0, 
/ A ., ....-g X ■ M» 
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QUATRIÈME PARTIE. 


VERBES QUADRILATÈRES. 

(Voir les pages a4 et a 5.) 

1 . Les verbes quadril itères sont ceux dont la racine est 
composée de quatre lettres. 

2. Leur conjugaison est celle du verbe trilitère régulier, 
avec celte différence que l’impératif ne prend point de \ 
préfixe. 

3. Le participe passé de ces verbes se forme en prépo- 
sant un £ à la racine. Ils n’ont point de participe présent. 

Remarque. Beaucoup de verbes quadriiitères sont com- 
posés d’une syllabe répétée, et destinés par conséquent à 
produire des onomatopées. 

EXERCICE. 

O 

£e|£l ÇÛ) U I e — <£, 

O O _ O _ 

— v — 
v ~ -o7 s -° ~ 

CaéUÔ lo A 

v 

<£, W 1 * — Wû caaû. t ■ — 
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i r — auSJî- o o'ia. ^ 1 ^ 2.1 *Jj ir — aufyâA^l 

o ^ ^ 

<jol5 i <5 — aJuttiji li^joi i F — câ, jJ-lJb 

J® I V — <Lo^ W-W cO*-&l M — 

Ç$*0 çt^\) * A — 3 *à 01 4, V»*l <01 3® 

o_o 

JjljSjJl ^Ifr-J I-' — IjGrrvEJ Uiîîi^ Il — fcl^l 

V V • - o^ 

— V^> I" 1 — 3 gSl^^-tÜl çSj^ 1^^ >M, flil'fc.) 

— U*» l^^Rj t-r — Sjlduâ ^ £>1)*J1 Çé^) **' 
— J ^-03 ç+JLj ^jJU* XiliSîOV (^JLib jl^C. C**â FF 

»U «-01 m — &143 ;*j 2 .Vo çju )j» cO^^d ro 
JjJJl ^I^JjIaJÜI F a _ Vlv C=?\) t'v — 

y 

t jj£. U^ÿ^j <LcaUap]j £uû> CXR$«> M — aJafel çS^l^iS^Üj 
^lâJpl F 1 I — ç a3> 1^ . ^jJ U 2. F" — Vifcl 

<*-S« l^jU JUgL^Ï çll ydijOl FT — jkkll^lfiLi.- ji»li 
33*# l^^Mjj <AjBr2.1 £jj»^0 ^33! F* F* — ^ÿü-ÛliiS £J|xa £*33 
>"0 ^^ÀJ^-J^-Lftûl lÿüO f"F — ^è u 

— |yjj ly]5 < 0 }j\j^lJi ("h — çaÿ 

a^y -01 Qa jjoIa/üI 1 ^j ©3 Vl^'VT £>® jOc. <jJÂ^i fv 

^ y 

XiVjjJl^jûl 1 » A 1 f*. ligf^a jyu^iOl F* A 

é>® f- 4 — £sDl cOU>^sl*^3 y*Ji 144*1 4, jÿ* <01 

1 j»JD I e ‘ ^jjyXJd^^&là. /vjü l) UxJ^uJ \o '&L>1^1 

y ^ o ^ ^o _ 

— <M1-»3 <*-5 ûJ) 3I3VOI CJ3-0 F 1 — «Alïüt- Jn\$ 
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^LüIL ) Fl" — ^p>I ail U* fp 

— ^aj^Ul^o Vj-*^ FF — v 3*ifcJl 


c'v- A * ^ çjp\j çj»)f c-UOl^a^ Fi — £ÆüuaJ)»il T^aâaàj^ 

y 

j3->^ jàCtej k £vK \? fv — 

— FA — jiii-j jJL^ <>^1 £ 

y V _ 

V3 <j*J-u»-> *' — «aJuCI ijj\6 Fi 


<J>*3 61 — vi^yf^ <£, (£* V£s»-* V» j»V?J)3^«U &JL*_» 

V ^ 

Cpii» eh — jjlaù v^xj yJlisüOI £j£A.]_ï 

«g, a^wylpl cxia* cr — oà*àj 

V 

jà*aN 10 *F «ÆljgJÇjj Vd 


V05 V ^ ) **> ^3 J * 3 c£-®3^ ûô — ^3^)3 


çu»1j3^j\j '^3 ç* 1 -*-? VI? iy *i — W*i-«> 3, 

•*0 - y 

i** V*-^ <Ü1 a-?^ ÇÀ (JiJLQti CV — 


— ^xi=»jo <£ ^ ci — {UWI3 J casÏ. J&I 3 ca — Uu»3»j 

V^** 5 i • — jJc. ^jaDûUaû.T l^jyaaL çj\^\ ^15 i • 

£ <J*2 W — <5>*b <g, j^VT <^*3 çâ 

jiû-X^V? <?» ^ A f* . CÿVÿ» if" Ca*^JÀ° dJOS^ÿjJU^ 

V33UÛI Jy* I3ÛÜ iC ^3^y iF 

— ^ 3 -*Jy* <J 3 «=»^ '^W i y — 4 $*^ ii 

4^3^ UsiiajB ii — dJLL^C. 1 ^ 3 ^. iA 
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jr^ '*■ A a. AÀ*»i >Jb ^IjûrLü o>o v- — V*&Ù> 

V V 

— c4-?3^l? dû ^> 3 ^àb <01 3 JD VI — bxx* 

/^^cOl ^ Vf 

DEUXIÈME FORME DU VERBE QUADRILITÈRE. 

1 . La deuxième forme du verbe quadrilitère s'obtient 
en préposant un o à la racine. 

2. Elle donne quelquefois au verbe le sens passif ou 
celui de la voix moyenne; mais, le plus souvent, elle n’a- 
joute rien à sa signification. 

3. Tous les verbes de cette forme ne dérivent pas tou- 

jours nécessairement d’un verbe. Il y en a qui sont issus 
de substantifs à quatre consonnes, tels que j^A i o a «se 
cabrer » , qui vient du mot « pont » ; « vol- 

tiger», du mot^jydùo « chardonneret » \jAllsLS «faire des 
embarras », du mot italien fantasia, etc. 

EXERCICE. 

jdc. \*M) Y — jlyyr^jÂÀ^sj i 

F — çâ jfci? 1» i* — duiila. 

1 — ïjyîÜl oïcOjJ c — Uxkl 

- _ y 

1>JD ' — (S Al;.-.-.; i çjl *>* "3.1 v — 

dJbbÜl i • — 4 — /vâù b» o» 

^aCWo i f — JJc. qJü tyjuüJi U 1 1 — £$>1) 
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O 

Oâ5**j i h — 'jyl+xj Jü\j g\c.jjOjjj3\ 

<£, j (£ s lxà 5 i F — Ou>ÿ^ '<£ v _ÿlû- 

y _ o - , 

rJfl ^ ^vlx o l o — <£^)jud 

iv — <AjJ>£ 

UVÏ 1 4 — ^ ^.x j ô a,j j|U^£? 1 A — ûi 2 ^) 

— © - - — * S! 

3Û r — Wû. 

m* mm y y 

— çJla* ^a5*àôji3l ^3 o^ij j,U 

( jjk> Ou=>li &Æ.UJ 1 WjJ-£ 1 jJ>-)j VraæuU Jü]j> OU a» r l 

*" 0 - - V . ^ - 0 - 

— ^13^ t't' — <^*5 ifJuijJu OxïyZJJ 

V; t'F — J^C. $j*UU ]j l'H' 

JLol^jJlC. 15=S^ fti^ÜI lj*JJ5 t'ô çUd^t^id U 




.IjW rv — Uylc. Tyjd^j j^Vfu5 *£-U*W <>à ri 
çÿ* O^JU U3 JkLj^b 


dL^^jjj^ùwj ouj m — ’cA^u^l ^jo ^ur. ('a — 

U> (OU (OfU- !"■ — jUc. «mUOl 


<%C.yfd> (ù i ijf^ 3 
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CINQUIÈME PARTIE. 


DES MODES. 

Les Arabes n’ont, à proprement parler, que deux modes , 
l 'indicatif et Y impératif. L’indicatif comprend le prétérit et 
l’aoriste. Ils parviennent cependant à représenter les diffé- 
rentes modifications du verbe qu’il est nécessaire de pro- 
duire dans le langage. Appliquons-nous à étudier les moyens 
employés pour arriver à ce but. 

1 . MANIÈRE DE RENDRE EN ARABE LE CONDITIONNEL 
FRANÇAIS. 

1. Le mode conditionnel énonce l'affirmation avec dé- 
pendance d’une condition exprimée ou sous-entendue. La 
condition est exprimée dans :jc lirais , si j'avais des livres; 
elle est sous-entendue dans : les hommes devraient s'aimer. 
C’est comme s’il y avait : les hommes devraient s’aimer, s’ils 

r 

se conformaient aux préceptes de l’Evangile. 

2. Le conditionnel présent marque qu’une chose serait 
ou se ferait dans le temps présent, moyennant certaines 
conditions, comme : je lirais, si j’avais des livres. Le condi- 
tionnel passé marque qu’une chose aurait été dans un temps 
passé , moyennant certaines conditions , comme : j’aurais été 
hier à la chasse , si je m’étais bien porté. 
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3. Lorsque la proposition est conditionnelle , on rend la 
conjonction si par le mot Ifcl « lorsque ». 

k. Quand la phrase renferme une supposition, et que 
la supposition se rapporte à un temps passé ou à un temps 
futur, la conjonction si se traduit par cp, que l’on peut 
répéter devant le membre de phrase corrélatif. Le verbe 
se met au prétérit, si la supposition indique le passé, et à 
l'aoriste, lorsqu’il y a l’idée du futur. 

EXERCICE. 

3 r — JaLl dhjyîi U ua*U=> j]d ^3 i 

V 

F — Vi^3 I3IU t" — 

3Ü <5 — 03 »ab 

°- V - 

caû»^ 3 » ^01 ^3^3 1 — 03^1? jflc. 

I3&5 A — éj3»l JUd)ff ^Vpl 3^ v — 

ÿ 

W* oüd <1 — ç^? <£, 

1 • — 

— çgtfW <§, 0^3* 1 * j)d£ 1 1 — 

J* H" — üô]5 <$> 3I 1 r 

V V y y 

£ÿ- ç!) 3>®^y» 1 P — <3^.1 £«05 13335.3 vUsûl ^3*. 

y 

Çjjàjtë U 3! |0 ^jî\djJDÙi)\ <*Jüud JÀO 

•• V •• 

3) tv — H — 




Digitized by Google 


DE LA CONJUGAISON ARABE. 71 

IA — ÎU^O 2-, J,15^ c4a»j,t$ 

y 

jk-lc. jjld 33 h — <£, froacw* 

j]5^D -Ac.1531 £>Àûj\5jtë ^ r — oy^l 

,01 £)0J^31 & 1 a »^1 £>jD CaajODl9 \o V^P f' I — 

jU 5 ^ >yi j Jül» Vi^- jtf 33 ^ — W**> ^Ji» 

y 

V» ]juJuiJla^ (uis glj U \fcl rr — ausÊlyrOl -g, V3 à.^j 

V 

j ) :CW lj»l Y F — ^^3^01 ^ jil? (£Ox 7x >m3 T^*^' 

^331 V3 i'ô — V3 VAiv^^ vlj$Vf 

ajLçia> c*^-J2- M — \>3^Uô lr> 

^ jl>31 V-à Cî^? ^ v — <Um»31 Qsd ç£i olfi. V» Vj 

,rJ^)Lo*-31 Çajjlft-j j!5 33 c*Ütfl 

2. MANIÈRE DE RENDRE EN ARABE L’OPTATIF. 

1. L’idée de souhait, de désir, de vœu, ainsi que l’idée 
contraire d’imprécation et de malédiction, s’exprime tantôt 
par l’aoriste, tantôt par le prétérit. 

2. Lorsque l’optatif se présente en français sous les 

formes suivantes : puissé-je . . ., combien je voudrais. . ..je 
voudrais bien . . . , on se sert, en arabe parlé, de l’expression 
composée contraction de «quelle chose 

ce serait pour ...!», et l’on place , après la préposition a , 
le pronom affixe de la personne qui désire. Ainsi : tu vou- 
drais bien se dit : W^v» ; puissions-nous lo \± V — Quel- 

â 
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quefois on met à la suite de cette locution l’expression 
suppositive , qui veut dire : « s’il était possible »; par 

exemple : puissèje gagner répond exactement à celte phrase : 
quelle chose ce serait pour moi, s’il était possible que je gagnasse, 
et devra se traduire par : l$j» V» ■ — Je voudrais , 

signifiant : il me plairait de, se rend encore par , 

suivi de la conjonction 

3. Dans le cas où le désir est soutenu par l’idée d’es- 

V 0 

pérance , on emploie la formule cOQl « s’il plaît à Dieu », 

suivie de l’aoriste. ' 

4. Il arrive aussi que le verbe exprimant un vœu ou 
une imprécation se change en substantif; exemple : Que 
Dieu maudisse ta race, tournez : malédiction de Dieu sur ta 


race ! 


EXERCICE. 

y . v 

ç]sù\ 1 <£, gs 1^*06 c031 t" — Vofr 

V _ 

ô — jjâjeül ça 1 j» 1» f — 

v e v 

^-,JqhC-) (te. 1 — «JUUa. jdc. *131 
aÆôVjjü > Ij» \a v — 

^SUujUu.j 4 *jjj3 

v 

aA31 1 ’ — Va* S** 3 

y 2 f V 

^JLO 1 1 — çûl 

«*i Û\i ±y£L\ 1 1" — ajqll < 3 , VI3U3 dOûl If — 
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dÜJl I F — dulc. ( oJduj ^3 jùa. vVl U» v» L>»5^ 
{*01 1 ô — ^J^Hl j« U*^:. 

— <$, çsSr^j^vJi '* ^ M — *3^ Çr^j^ 

t_9^^jJU)\^JlsLl çJüi&J I A \jJD^\ ) ^) C*S^ • v 

V 

fi.5?JuT> jj VjÛ^j Vopulg. lo lj» ]a {01 <AAiu=01 I <1 — ^A gS q^Vo 

V 

^Auj-J -À - J \a fcl^tfîOl dJDl f ■ / V 1? - O P »» 0 1 

4jW M* — IxÀ.tfSg ^ £3^L çJljp] Al *u1\j (J) tfM > <*J31 ï I 

S £_A_Û.U>. çjp>8 .} jvülî «L, OH»3 

3. MANIÈRE DE RENDRE EN ARABE LE SUBJONCTIF FRANÇAIS. 

1. La conjonction que entre deux verbes régit le sub- 
jonctif, lorsque le premier verbe marque le doute, la 
crainte, le désir, la volonté. Ainsi, nous disons: je veux 
qu’il vienne; je désire, je doute qu’il vienne; je craignais qu’il 

ne vînt. Les Arabes disent, en retranchant le que :je veux 

» 

il viendra; je désire, je doute il viendra; je craignais il vient. 

2. Il est bon d’observer que , lorsque le premier verbe 
est à un temps passé, le second se met encore à l’aoriste. 

3. On trouve beaucoup d’exemples où le que est traduit 

f V 

par ^jl et . 

4. Après les conjonctions et les locutions conjonctives, 

tournez le subjonctif français par le mode indicatif. 

•> 

EXERCICE. 

r — y£\ & ^ I 

4 
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V V 

ça cü3]x>v*3^ù\ c4xj r — I^ooj ly^*? <01 

V 

■&jVl (5, S^SÙI^JdW F — 4-gdsU ^Jl? 

ç31 C«0^1 ^1 j\5 1oj33\j jOjlyiOI ^ t> — j 1* 

— ly^ jiaV k^T-jOI ^i) 41 — 

Z * 

VLSÎA a — <£p1 l^jœû £*^ül j*aU^j g>tfK) v 

y 

caa^^ÔI? çOjjI^U * — u> * A )1 <^ 


iJ^çÀlçX ojb I I X»Uü t^^lfrljAÛjo i — gjlpl 

— j]j £W» <0]-&J1 jïm» £, j»*j1 <01 oklOljÿ i y — 


1-o jîüV? £-g>.A.!^»1 À g* o>^L ç j d m ^ ^s l^fco i •" 

— Ït\ï 1j ? » 4 c -^ô U -la* J- ' I e — V^I çjà 
<JÇ)^â 1*1 — ^jûlçiù (JuaüVo (v»3*^) WljAft^lâ. ‘‘* a »C^ 1 lô 

1* V» I A — c4*a*1 £.1 V \y$îù y\> I v — Ufi^i lo^A» 


M -jÀiOl W^- çOjté V> jtf 3^ ç-£ 

^jus5 ^aC. jli r • — Cr^^l 1 |n®û çû^ck^xj ]jo WùC^-? 

y V 

Ijbjbü V^l <01? cg 3 £®^** ^ 1 — V ^a.1^^ <01 

V y . . 

ljij rt" — j**ooi i^j® cg 1 £0* V» y* — ' i ç-ioi 

y v 

<01 ^gOl» kf — çO> A-»- 1®J1) U»j3-?1-01 çOV? j-y*-^ 
Jic. Wl* 'fy*}* j\ rc — v+jjjù 1 £>» «SL, 1^=»^i 
<4 Ujs»Uï» l'V — &o^£o çlyi Vj ™ — 

V 

yA^ 1*1 k a — c^3 uUaül 1 jl»j^j<lxj jûjI? 

^.^a. U^U» Wâ.1 &J^Ç?y9 jo M — Oii^l 
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y 

V» lr>J^ ►"* — ***• 

— ]o ^p gSçOj» ^uJl^ V> t"i — 

j3jij V»jU^3 rt*> — jU».VK ^ÂC. j^VoJjs» »-»' 

v 

fcj£j t" 0 — Oa>^ Ibü ^ olû. çuu) 1*3 U P J 6 — glsSNaçâ 

y __ 

J\3j) J"v — — yJ ft*JUjijB^c >V> 
L» J" a — ]jo^JV? uç&ÿ \ju93jyUJ ç-dL- 

<fjJLuJV» ^UÜ*1 çjlj >"4 

4- MANIÈRE DE RENDRE EN ARABE L’INFINITIF FRANÇAIS. 

> 

1. Quand deux verbes sont dans la dépendance l’un de 
l’autre et que le second est à l’infinitif, on traduit l’infinitif 
français par l’aoriste arabe, et l’on dit : je veux je partirai , 
au lieu de :je veux partir; j’ai voulu je partirai , au lieu de : 
j’ai voulu partir. 

2. Avant et après, suivis d’un infinitif français, se 
tournent par avant que et après que et veulent le verbe à 
l’aoriste ou au prétérit. 

3. Sans, devant un infinitif français, s’exprime par sans 
que \aj*£.^ÿo t ou par et ne pas loj- Souvent aussi, l’infi- 
nitif devient un nom d’action ou un adjectif verbal. 

4. Pour, devant un infinitif français, s’exprime par afin 
que jâl» , avec l’aoriste du verbe. 

5. Lorsque la préposition de, suivie d’un infinitif, peut 
se tourner par si, on la rend en arabe par 

à. 
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6. De, entre un nom et le présent de l’infinitif actif, 
veut le nom d’action : le temps de prier, c’est-à-dire , de la 
prière. 

7. Devant un infinitif français, la préposition à se tra- 
duit de différentes manières. Toutes les fois qu’elle est pré- 
cédée d’un nom, on la tourne par ce que \o. Dans le cas 
où elle peut se tourner par si, on l’exprime par 

8. Un infinitif, après un impératif, se change en un 
second impératif. Ainsi, va seller le cheval, se dit: va, selle 
le cheval. 

EXERCICE. 

K' — ^3 Y — l 

— g Vt>3** CpJtÜl V Vjj F — W 

— O 

^ — ,JkÀ»yuj\ V V*? jyul* 6 
'Jÿàj a* a — v — 

<A-0\j I* — çJis 

ûp> jlsu U>3 g^ 1 1 — UJ** ^3^ 

v 

dJufcâ 1 1" — J'U.l dU s£ 1*1 Çg+g:. dul à. 1 Y — édj3 c-101 

•• f y 

V I F — vV®p^3 Cpy>*<^^3 dd5 

V 

11 — a*^iL! ) jJüC.£3\v — V^Ûl^jJüCLUxah,^ 

- 0 v V 

jâ4i V» iv — du» 

<9, lîdVûl I a — jxsuû'lj .abpül oyçjL 

qms va- i <t — 'd.jlxLo 
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O.^Ù\ Y I — jJçaLTJ^S Ç®j!?b ç^ 5 b4' k 

y v 

ÇKJ.C. YY — JyÆ {Ol^o^xàn l^_j^_^?. lydt 

V y V 

\o A w>^ > Sb. j kp — ^jSÛ|j ^>lf* . 

«3-» j-d kô — aj^b» c<jV? kf — ajuuc. jiJ>j U jjfi. 
ç£-& •'i — cÿpV? £-Ua^ && <$>^ ç^WiÂ. 

V 

çJl c 4 j^ 33 * kv — ( À xi ^.1 3^3 <j »*3 

^ 3 » £ ( j > * , o 3 1 jjg)U& }ÿy^r>. 

— ^^JdS ^ »ç£i31 V>V»JU2.1 'y > ^- U KA — <*gOj£a ^Jl 
^jV<4^ jdc. I3AIÛ. çod 3 ï\jdô\ jxjVOI acUlj k 4 
— ^ ^Krf 2 Çÿ Ux ^5 £® £>J» O 3 W Cîb C*J -*31 W 
jÂ? ("K — vUj tfëj *. • aLdM 1*1 — ^Jasj ^ 3 p- 
6yzi UjJüC. C^b ÇÛJ 3 JO J^> PP — «J^OU £0 çlC. 
,jAC.^ç&-?V» 03JO^ÛV? jlcOyuuj (Jj6 PF — TjJjdI j+C. 

y 

AÀÙ. dO J3JÜ 6\j Vj i]x» IjjL® •"« — Of 3 ^ 

— <ül jLsèÇ^ $■-«-> VLag jr° l"' 1 — 

Ç^J U 3 - 0 J 0 U jâV? 3 JH ^ yâùLftj ]jkia pv 

/ 3 » -g — 31 


5 . DU PARTICIPE OD ADJECTIF VERBAL. 

I. Le participe est un mot qui tient de la nature du 
verbe et de celle de l’adjectif-, il tient du verbe, en ce qu’il 
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en a la signification et le régime ; il tient de l’adjectif, en 
ce qu’il donne des qualités aux personnes ou aux choses , 
ou qu’il en marque l’état. 

2. Les Arabes remplacent le participe par un adjectif 
qu’ils appellent, lorsque l’attribut est actif ou neutre, gol 

«nom de l’agent», et, lorsqu’il est passif, 

« nom du patient « , et par un grand nombre d’ad- 
jectifs de diverses formes qu’ils assimilent à ces adjectifs 
verbaux primitifs communs à tous les verbes. 

3. Souvent, dans les phrases interrogatives, le parti- 

cipe , combiné avec les pronoms personnels , remplace l’in- 
dicatif présent; exemple : V -^3 « où toi allant ? » 

pour dire : « où vas-tu » ? 

k. Le participe passé actif, comme ayant aimé, manque 
en arabe; on le tourne par lorsque, puisque, après que, 
suivis du prétérit. 

PREMIER EXERCICE. 

y 

i ô— jA&ujAp. je _ 

— XaXjuo <^ L *& a — I^jûj 1 v — 

— i • — jiûjüioLl ç^,, axlrOuo uôj\. 

Jja CX-ft-Ol £)JD I K — I I 

1 Jà» I F — *V» 4-* 1 t" — 

UI3 CXùl M — (O^ââa lô — jS\j çûCâyJÙl 
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& i?*) I A — qmÎ\sU) I V — ^juj]âk 

3— * 

3^3 ^ ^ jJUuA^ »V»û H 

r à £V £3 

<UJU jA\f^ & ^ 

£jV ^ S3 ^° ^ — q> * ï^ U <£, <ui 

e3^j°> K^I — ^<a\o KO — çj^\o» ^<uiy> KJ* — 
•üa*H\ £>» M — JjxmU* j*»U K a — çjW> jây 1 Kv — 

— JA^U» U]; PI — çtfblsw lil K 1 — Wa^>K 

JxVl(5> ? la.jyo J iülî^ _ *101» <0}jUaLl I -K 

PO — 1^-**J T^jüO jO^a /U0 qjQg to V^3 ("I e — 

V V 

— 3J^U) ^101 çUo i^SîOl (Jdi l^LUfexj ]j^SÀ pv 
ÿJsll \$jd P4 — >^àaU ^IajüI? a-»W* aii dijAf. pa 

-O >° 

U]; F I — «Loj Y -&a.\a. ^J-O F ■ — JJa^ijo 
3JO^^à£jW> £«i5 ^3jusaj)y(ù\ FK — 

V - O > 

>]jül F P — J^ y ^ i) * *** n 3 é^*^3 

j F F — ^àa 9^ Jj/i ^^j^uuo 

V 

uw» FO — gSslü ^ <4U> jà^fiJuo jûl ^lib^uC. y .^ 0 

^g^üT^. ir^^lr*. {^ÂJt_> çj^_o vA-nje'^J.^ A 

t\ -,» i. ^alrf ûi 0 — Ç^Vj <£Jtj 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


DEUXIÈME EXERCICE. 

fcwOÉl t" — Y — '^aÔua I 

£1)3 3ASDI3 <U»l*ll çfL, û?*V p £3^ 

V J V 

\ J>.. c — > e> — auW> ^y 3 ^xù>ri <*jwCJujÜ 1 

V, V -» o j v 

Aa* \à3 (01 OS^li i^Cujjjo (01 £® •jSfrlf^'Pl jjl^qtl ^ 

v v 

yjjy> -dJüC.i 01 dUy» La*.^ ç 01 A?^ *1 — jA^l* 

v v 

ui A — ^ 2 M> k _yi^£.l^J_^lj-i v — «j^Vg jr® j^l A? 

V 

— ‘dol^i-p ç3^JLa^jV£a^J»VAl 4 — £. c ~fcjk lr*. (^«3 » t "€ 

çmAa ^1 ^1 ? <*o]jJüo I * 

£)^2 1 r — C.VrUf -3 1 1 — J'h- ' 0*3 

l^awl^j dOjÀAtLa»g dUÛA D" — ’dgol^l^o Va 1 a, 01 

V 

çJD -dLa^CÎOl dsa.ULl I <5 — J^ïjJULo £«!£=> VjU^I 1 F — 

&j|-àLj <3, jjS)jBJij£ 0*13 M — du 

V ^3 >*tJ2 VIaO J^-sju>U 0»1 V^Àail £l® 1 v — ca^j-OI 

— Ca^SSA* H — jAi l A — y J— îV* 

V 

c4=L- c*jI? ^jJuàl.1 r 1 — c-Wûl? du Z,ào (^j j**^i01 r • 

V> ("I" — ^jÜAâj^uîIj Vjy&jy&e f lA (01 Kf* — 

V 

PF gJi) (J? A ^>3 tAA? V4-*3 (iVC. va .13 

v y v y 

1 j>. fl ^Uj £A&£W^O^â «01 K 6 3 ^s £)1 lj n *ÿyuJ> > JfclOl (jijiül 

Vjuj5 (01 2 -, jgxj£b m — £jsû ^u) cOlsDl anVOl 
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c*^j U V*a- y> r\ — yso 

y j^dC. ji>v? UiA» (jHi- Va M — 

<j\ ■ •.:*■ Jl U?;U -duaUJli^^y 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


SIXIÈME PARTIE. 

VOIX PASSIVE. 

t 

1 . Les formes dérivées qui ont le sens passif suppléent 
très-souvent à la voix passive. Ces formes sont la cinquième . 
la septième et la huitième. 

2. Partout où les dérivés deviennent insuffisants, on 
tourne la phrase; exemple : Salah beyfat admiré en Algérie; 
tournez : Les Algériens admirèrent Salah bey. 

3. Dans la conversation, les Arabes n’emploient à la 
voix passive que deux ou trois mots empruntés à la langue 
littérale. Je les ai cités pour la curiosité du fait. 

k. Il a été prouvé, par les tableaux des différentes con- 
jugaisons, que le participe passif est d’un usage très-fré- 
quent. 

EXERCICE. 

> 

t" — o IjL® y — gl i 

v V O - 

o — j joLl !$jax> < 01 F — 

* v 

■^yr-iwjül a — juadL éÿ* 2 - çOl? 

V 

I 3 - 9 U*} (01 (j c« 0 M l^ojy 

jl? ç5l, l3^o5JUtfl3-)ljji,l ( j^>3 <t — 


Digitized by Google 


DE LA CONJUGAISON ARABE. 83 

— çS«* fc » fl'» I I ’ *y l V . *j L ' \ * ' — 

J-V01 jlc. j]yi 1 r — aj^all» ljydfc VAjü 1 1 

v y 

— (*JUoL aÆJEÜUü CaaJuI £>jd I ^ 

^CM»^ j-jVûi i ô — çaujjOj Jasljm VtfjVr i I e 

ly>lS>> I i *£**> . . . ^ygyudL ^Vs^l ^lC. l^O^L) 

y j 

— -^3^V? j*U Cf^AâS V5-?3-^ 

— I AôK ^Ic. £, ^AÆ>j^J8Ùl V® 3 *-à^ jL\yCÿî -JUo^jo I v 

y © ^ y 

çJ]-> <j)ç*-* çÿ> <-**3 M — «^LLa-lj ,A 

— •**:&..» U l }=FF ç\£- <§, cÆfc*ôl auil&Jl 

J^îUaâ M — aL f 

<^jSa^ ^jla£s> jJDl> UxâUo^jV ÿJj r? — juâal C3 

y 

O 9 

W J ^aùüougyg Ifc® >^*£5. PJ* — Whs*^ C$3 

y y 

>*« — > 3 ^ 

'jlcQÉu çJl W-03 oh^=> m — '^ocOlo ajj 5 
/ ^ — ù*_J1 c>-^û V>3^3 U3SJI? l^la» 
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TRAITÉ MÉTHODIQUE 


SEPTIÈME PARTIE. 


1. VERBE ÊTRE. 

MANIÈRE DE L’EXPRIMER EN ARABE PARLE. 

1 . Le verbe jW « être » , futur 
très-souvent lorsqu’il est au temps présent et qu’il sert de 
lien entre un sujet et un attribut, comme dans cette 
phrase : « Dieu est très-grand » <**=» dJJl . La même règle 
existe dans la langue grecque, où l'on dit : <ï>/Àos 'tst&lôs 
(Txénrj xpartui « Un ami fidèle est un fort rempart ». 

2. La particule lj, unie aux pronoms personnels affixes, 
sert aussi fréquemment à traduire le présent du verbe être ; 
mais, par une anomalie qui ne s’explique pas, la troisième 
personne du singulier féminin prend le pronom isolé, au 
lieu de l’affixe. Si l’on admet que l’ expression 1^ vienne du 
verbe Jb « voir » , les locutions , Vj équivaudraient à 
celles-ci : vois moi, vois toi, ou me voilà, te voilà. 

3. Quelquefois, le prétérit a le sens du présent 
dans les phrases interrogatives ou négatives. 

4. Quand il s’agit du passé absolu, le prétérit de- 
vient virtuellement un imparfait ou un prétérit antérieur. 

5. Le présent du verbe être, accompagné d’une néga- 
tion , se rend , dans le dialecte africain , par l’expression 


se sous-entend 
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* ) ... U, au milieu de laquelle on intercale le pronom 
affixe, de la manière suivante : (Jj> ç» ]o «je ne suis pas » , 
çJù VV « tu n'es pas ». 

6. Il arrive encore que, sans recourir à aucun artifice, 
on emploie le pronom personnel devant l’attribut pour ex- 
primer le présent du verbe être; ainsi , on dit: lui généreux, 
au lieu de : il est généreux. 

7. * La tournure française ce n’est pas moi gui. ce n’est 
pas lui gui. . ., se traduit par l’adverbe négatif ç£s V». suivi 
d’un pronom personnel isolé. 

EXERCICE. 

F — V) t* 1 — ^ /ôlj I 

v — i — <4Jjy£0 <5 — cOûl 

(6]c i ■ — glj 4 — gtë’gîj * — («J^ 

rJj iQJZ) jo 1 1" — «AjEUAàb /-Uo VIa t K — yOla^ qmS I I — - 

— çà» \» U i <5 — îdela. çjb U n® — 

ÇjÜi /olj I A çg 3 £ 1* I V f*- çjjl gi I H 

Y i — t* ’ — c^f 3 VJj * ^ — \33^ 

j^aamjV r^ 3 t't" — '^jkÀÆ> Quils /OpV> t't' — c^i»^ 

çMi re> — kf — lyo V*j 

KV — a^D /\ju} la M — 

v { 

— çjjt, J yjuu>luu>- ? . *' A fUi i ]jo m — ^j>\jD Ka 

o-yç- ^ t"l — éYyo \>\ çJl (ôU^.1 r * 
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— V3Â. rr — UM^ rr — 

jy±i ep re — gVTj» *-^3 J^a. çâ j !5 ("F 

— èH>° S VHju* j* *" H — J»^ 

J* r a — û-o <jh^ èg- ç**’ *" v 

Q v - o * 

C*i*y ri — <4^£.^jpïluJ 

V 

jg*«> C3^ ^ p ' — ^*»>\> 

vv£> C-^ jtf i= i — JjV»jû 1 jàJ/^b jUûipWl 

Ff — f \l^y{ 

Fô — U^3 W FF — C-^JJU^ W Fr 

£>jd fv — V-a>C^=> 4,^-® Fi — îuuj^j^jjaxûOl 
J-=x* 4 , •*_)]£. ç?bj^ fa — <^usa> 1 j 
Ja-Xj ^Jl*^ Ô* — £>1^* ^b U? 3 -à-*“- ^ Fi — 
£j^5jpj V» >i çàc. jp* U V» fl — ^3^|_}«W> 
< 5 f — ^UVTî^W>c>jl 3 <sr — CfVa^^bb^ ^ — 
j ç~jj\3 U U» 3 ® jV5 jli 3 D <5 <5 — jVOl ^âc. 

XÜIjJJ <jjÇQyO /p fJD V» JOjVf £)JD ôi Ijfc® «L, 

V 

^JpV b 3 ^ •**>&'*«»» 4 , 6A — ï)st> U3 ôv — 

(J>>i-I gC3^*J CJ^-? vf^V? Ôi — ^ 3 ^.*^ 

» O* C^-? 
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2. VERBE AVOIB. 

MANIÈRE DE L’EXPRIMER DANS LE DIALECTE AFRICAIN. 

1. Pour rendre le verbe avoir dans l’acception de pos- 
séder, les Arabes ont recours à la préposition « chez » , 
qu’ils construisent avec les pronoms affixes ; en sorte que , 
pour eux , chez moi est la même chose que j’ai. 

2. A l’imparfait, on place le verbe devant les ex- 
pressions et c’est comme si l’on disait : était 

chez moi, était chez toi. 

3. Le futur du verbe avoir, j’aurai , se traduit à l'aide 

de , aoriste du verbe , que l’on met devant la 

formule par conséquent, j'aurai un cheval est le 

synonyme de sera chez moi un cheval. 

4. Dans les locutions françaises il y a, il y avait, il y eut, 
où le verbe avoir a le sens du verbe être, on se sert de O* 
tout seul. 

EXERCICE. 

Jaàû. y — j&C. i 

H — <5 — j*oUs f — 

V 

i çuûj v — 

Il fu Ù) I* 

— gljÉuül çJi> 1 1" — (Jj» i r — 

U M — j-jçjLl çù» £±J> jC. 10 — ÇfrjJLaLl qms gyjJl. IF 
U i a — çàs V>JuC. U iv — fcuîlfrûl çù» 
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\a Y * ftuOI qJti ]jp fr», *. C. Vo I 4 -âLujJl çjj » j£)ÀC. 

— Çv tfM . A ^ùù Q 1 /vju>> £- *^^ *"*- ]_o P I — fJi i 

^5^1 çÿ ri- — g» gy*£. V» rr 

J*^3 M — êr’ j^î «3^ ^ — 

j^Vl^ «s, (W> Ç£» £>*=• n — 

Wy* c4l rA — 

— ^=>U -^01 'fcr^ 4 » V 0 U 3 y-*31 <£, 
•Ji^ | jaabUK i ^U l"' — ^U*» Y* 

Ç^J <01 câ 5 r I — gj JI 3 jpb 
j]5 rr — a-e^lyû çÀ* gjïü^ïic. ^ rr — 

V ; 

— Gÿ=0,H*JD «I, i"F — v _)jû 1 afixa-jl^ii 

— ç*o UxJua U •düU^iLI U yi &3ûlo -dsjlyfcOI U^i r« 

V • ° *- 

/ du* (01 fU^.1 «4^1 yâjy&j\ IfcJ» »-i 

3. DE L’EXPRESSION ENCORE. 

1. L’adverbe encore prend deux significations, suivant 
qu’il s’applique à la durée du temps ou qu’il exprime la 
réitération. 

2. Lorsqu’il s’agit de la durée du temps , de la persis- 
tance dans une manière d’étre , les Arabes traduisent encore 
par le verbe concave^lj « il a cessé » , précédé de la né- 
gation U «ne pas». Ainsi, au lieu de il court encore, ils 
disent il na pas cessé il court; et, si la phrase française est 
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négative, ils répètent la négation arabe devant chaque 
verbe; exemple : il ne court pas encore, tournez : il na pas 
cessé il ne court pas. On remarquera aussi que le verbe^lj 
se met toujours au prétérit, mais qu’il s’accorde en genre, 
en nombre et en personne , avec le verbe de l’action prin- 
cipale; par conséquent, nous courons encore se dirait en 
arabe : nous n avons pas cessé nous courons. 

3. Dans le3 propositions où l’adverbe encore a le sens 
de l’itératif ou de l’augmentatif, on emploie le verbe con- 
cave fclj «recommencer, réitérer, augmenter, ajouter». 
D’où il résulte que, pour rendre l’idée contenue dans cette 
phrase : courez encore, on dit : réitérez courez. J’ai apporté 
encore de l'argent donne lieu à cette façon de parler :j’ai 
ajouté j’ai apporté de l’argent. Le verbe frlj se met au même 
temps , à la même personne , au même genre et au même 
nombre que le verbe de l’action. 

EXERCICE. 

çii UJJ) V» r — U ' 

— — ^-01 (/«à UcjjU f- 

V 0 

g]juO çm3 CÀJÛj V> (Jiùj 1 (jOlj V» 6 

ÿj> JJL \ — v) v — ^4^ 

j y 0 

I • — £>1* OÛj la 4 — S^jBüÛI 

O 

J (jûj la I I — qÀ ) \a 1^31^ la •ÿjuiûl gUa 

V 

1° (01 /v5aL (ôlj l Y — /uÿ^‘ 

— CaS^I \$Jtù 'jJ iA. (Jw= xi la cOj la jà>Vfu5 I 1" — IffiuXfrJ 
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I à — <^o ( JkéMi \o (JlÛj \a I F 

O 

cxo^L U> t>û) U h — <-** 3^ j^3 

ot»V^* 53) W ^jj) U> iv — çÀ) 

o 

— çujj ç,'<L»dUüuo V» C*-^j \jo I A — a^oJ 

— XIlLJI VfrÀ£. (JiÛlj u> K' — jVj^53) M 

— Uj*j» oUW^ £j rr — ûst )^** 5 K2) ^ r 1 

t a » * -ft*)! a«>V3u2J £>® U3 V-a»l v) rt" 


4. DE L’EXPRESSION PLUS. 


1. Plus avec un verbe se traduit par ^i5l aktar, et le 
que suivant par^jo min; exemple : « Je vous aime plus que 
moi-même » çMJÙ^ya ^51 ^jçL neheubb-ek aktar min nefs-y ; 
c’est-à-dire : « J’aime vous plus de (que) la personne de moi ». 

y 

2. Plus, suivi de que , . . ne, se rend par Vjd _^_5l 
aktar min elly. 

3. Lorsque l’adverbe plus marque cessation d’action, 
on se sert, pour en exprimer l’idée, du verbe "ûd, 
futur *3*? y'oûd « recommencer, revenir à, se mettre à», 
que l’on met au prétérit , en ayant soin de le faire accorder 
en nombre, en personne et en genre, avec le verbe de 
l’action; ainsi : Je ... ne ... plus donne lieu à la locution 

Ofr-û’ L» mû "eudt chy. « Je ne voyagerai plus » se dit : 
^Wi ç*i) V» mû "eudt chy nesâfer, littéralement : « Je 
ne me suis plus remis je voyage (à voyager) ». 
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4. Plus répété s’exprime ordinairement par Lo ^-9 qad 

mânk proporlion que » , et l’on répète 1» ^3 devant chacun 
des membres de la phrase; exemple : « Plus je suis indul- 
gent envers lui , plus il me méprise » >»_9 Juki U 

qad mâ neheunn "aley-h, qad ma ystahqar-ny, ce 
qui équivaut à la locution suivante : « A proportion que je 
suis indulgent envers lui, à proportion il méprise moi»; 
ou , d’une façon plus correcte : « Il méprise moi à proportion 
que je suis indulgent envers lui ». 

5. De plus , signifiant encore , se traduit par le verbe 
fclj zâd (voir le chapitre précédent). 

6. De plus en plus se tourne par « chaque jour, à chaque 

y v 

instant» houll yaum, g^fy koull ouoqt. 

7. Dans l’esprit des Arabes , le mot tâny « aussi » est 
l’équivalent de l’expression « qui plus est ». 


EXERCICE. 


y V % y 

*3*31 <g, çù ovte V> t" — £>® 

— <0 Lo F — \iJDjsb 

U n — *- 4 ^ U éÿc- U** <> 

çjté éUjtui) v — V> v» 

V y 

V> V'**'* V 1 * A — 4 L, La — /01 < 0 ^ et* 1 G. 

V) — jy-ïj* Wj^j r k -**v x 3 q çi* oita- 
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y 

— jfrf* 6-^b V c? ,K — 

y» i F — U H» ^Vl V» fri. ih* 

>lxi \jJ U-? U» V® f 6 — jwuaOo V> V# W 

>i ( j>klJ^. iv — <*3^1 U M — 

^J*^3fcuni^ I <1 — ^Jl (j>ûi jo JO\ I A — jÿÀ* "U 

— j-ojAà. Jr ^3 «JjM 

^ «iJuo^Ui n — ^Oljajidl *U*£. |>lj r 

v 

J 3 JI («Vi jJn <jh=*à 31 *]) ^uûl rr — ^ç $J» 

y ^ 

Iffiùo (jjlaL- ^oÉl^JdC. caû»^ ^01 ^jjd 'iU^kS^l Kl" — 


« 
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HUITIÈME PARTIE. 


SYNTAXE DES VERBES 

DANS L’ARABE PARLÉ. 

1. Le verbe peut être placé avant ou après son sujet. 

2. Quand le sujet est un nom collectif ou un pluriel 
irrégulier, le verbe se met à la troisième personne du sin- 
gulier féminin et s’énonce le premier. 

3. Un verbe précédé de plusieurs sujets doit toujours 
être mis au pluriel. 

4. Si les sujets d’un même verbe sont de différentes per- 
sonnes , le verbe prend la plus noble des deux personnes ; 
la première est plus noble que les deux autres , la seconde 
est plus noble que la troisième. 

5. On sous-entend ordinairement le pronom nominatif; 
mais il faut l’exprimer quand il y a deux verbes dont le 
sens est opposé, et quand la phrase contient quelque chose 
de vif. 


EXERCICE. 

V 

CoJüij F — v — w < 

A — Uù\ V — JU 1 — çÿ 0 — 

V V 
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^ife31 I I — '^C^3 ^c. i • — ^ 1>J3 

y 

J^)yVu\ I r — I 3 JÜJO WsOl^ V )-01 I v — 

jjOjVÙI ç]jùù^^jyjj3^ o\il5pl^ I F — \ y j* â *£f ^SîO^ 

auiUi V^3 col 1 c — aJ*V31 <£, lyiVol 

I V — ’4^0uO <*a*à 31 l^^ÂJ I H — 

If y 

^y/é) c-VT 1 A — V _}^1 <£, <01 \jjj lOoC- n UI3 <cj1^ 

l*®U 1 4 — 0^3 y^ iOOl^j» V çsù\ VÎI3I3 fciÿfy 
c*\? ^1 ^Jja<;.C 3 ^o lyl^ >\*i31^y> y * — 
j^VT rr — j3W*31 vr — j-»y31 <Jï\» y 1 — 03^31 

co^JjIo^IJ^ rF — ço^ljÿ 4, g** 
coi m — c*jÇc. joa* j^yiyr c^Uêj^vt ^Vi — 

y y 

rv — V*»>!) j^j+il Ifc* co.^à. < 01 3 » 
^3 ^>lyil ^ «g, ç^ U i'a — <*^ 0 . ^3 V3* 

y 

jü\» <ao>. 3 j tj^c. 1 ® c4» W <01 y ^ 

1 0 3 $ * • 
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NEUVIÈME PARTIE. 


RÈGLES 

POÜR RECONNAÎTRE LA RACINE D’ON VERBE. 

L’analyse du verbe étant la partie de la grammaire la 
plus importante, mais en même temps la plus difficile, 
nous essayerons d’en simplifier les règles. 

Pour faire l’analyse d’un verbe, il suffit d’isoler la racine 
en écartant les lettres serviles. 

Les lettres serviles sont : 1 , , g . » 3 » ,_$• En s’ad- 

joignant ou en se mêlant à la racine, elles servent à com- 
poser les temps, les personnes, les nombres, les genres et les 
formes du verbe. 

1. La première règle comprend celles des lettres ser- 
viles qui servent d 'aagments ou à' accessoires dans la conju- 
gaison, et nous enseigne leur position et leurs différentes 
fonctions dans le verbe primitif; ainsi : 

Lel, devant la racine, fait reconnaître l’impératif; après 
la première radicale, le participe présent. Il termine encore 
les trois personnes du pluriel de l’aoriste et les deuxième 
et troisième personnes du pluriel du prétérit. 

Le O. préposé à la racine, caractérise les deuxièmes 
personnes singulier et pluriel de l’aoriste , ainsi que la troi- 
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sième personne singulier féminin de ce même temps ; placé 
après la racine, il indique les première, deuxième et troi- 
sième personnes féminin singulier, et la deuxième personne 
du pluriel du prétérit. 

Le £ est la marque du participe passé. 

Le avant la racine, désigne la première personne du . 
singulier ou du pluriel de l’aoriste; après la racine, il sert 
à former la première personne du pluriel du prétérit et le 
pluriel des participes. 

Le^, qui ne se met jamais avant la racine, dénote, quand 
il est intercalé entre la deuxième et la troisième radicale, 
le participe passé, et le pluriel, quand il est placé après la 
racine. 4 

Enfin le ^ , préposé à la racine , est le crément de la 
troisième personne du singulier et du pluriel de l’aoriste ; 
après la racine , il est la marque distinctive du féminin , et 
il entre dans la formation du pluriel des participes. 

2. La seconde règle nous apprend à étudier les lettres 
formatives des dérivés du verbe primitif et la physionomie 
qu’elles donnent au verbe en se plaçant, soit devant la ra- 
cine, soit au nombre des lettres radicales. 

Le \ entre dans la composition des troisième, sixième, 
septième , huitième et dixième formes ; 

Le o. dans les cinquième, sixième, huitième et dixième 
formes ; 

Le j*} , dans la dixième forme ; 

Le , dans la septième forme. 
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Pour faire l’analyse d’un verbe, avons-nous dit, il suffit 
d’isoler la racine , en écartant les lettres serviles. Cette opé- 
ration est toujours facile pour les verbes dans la racine 
desquels il n’entre aucune des lettres serviles. Quant à 
ceux qui comptent, parmi leurs radicales , une ou plusieurs 
lettres serviles , on parviendra à les analyser, en observant 
que les verbes arabes n’ont à leur racine que trois lettres , 
quelquefois quatre , et que rarement les lettres serviles se 
placent dans le corps de la racine. Au reste , cette difficulté 
n’en sera plus une pour celui qui connaîtra parfaitement 
la conjugaison du verbe et ses formes dérivées. 

Nous allons donner quelques exemples de l’un et de 
l’autre cas. 

Le mol « frappé » peut être ramené à la racine 

, par l’élimination du -a et du ^ , qui sont les lettres 
caractéristiques du participe passé masculin singulier. 

Dans le mot^JjoJfcji « tu fais » , je vois devant la racine le 3 
crément de la deuxième personne singulier de l’aoriste. 

Dans « nous pesons » , le i initial avec la termi- 

naison lj indiquent la première personne pluriel de l’ao- 
riste. Je les élimine, et j’ai pour racine « il a pesé». 

L’œil saisit sans peine les lettres accessoires dans le mot 
» ils fouillent ». Le du commencement est un 
crément de la troisième personne de l’aoriste; le^ et le \ 
placés à la fin indiquent le pluriel. En rejetant ces lettres, 
on trouve le quadrilitère «il a fouillé» (racine). 

Mais, si nous avions à rechercher la racine des verbes 

5 
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y 

«ils ont fait entrer», «nous sommes en 

procès », « elle a été fabriquée », «j’ai de- 

mandé des nouvelles » , nous procéderions de la manière 


suivante : 

V 


1 % est terminé par la, donc il est à la troisième 
personne pluriel du prétérit du verbe ; et, comme 
je sais que le placé sur la médiale d’un verbe trilitère, 

V 

est le signe de la seconde forme, j’en conclus que 

est la troisième personne pluriel du prétérit de la deuxième 

forme du verbe trilitère régulier 

• En écartant , à droite , le j , et , à gauche , 1^ , 
lettres constitutives de la première personne pluriel de 
l’aoriste, je simplifie le verbe, qui devient puis, à 

l’aide d’une seconde opération , je retire le et le 1 , lettres 
serviles de la sixième forme, et j’arrive à la racine trilitère 
dont la dernière lettre, il est vrai, est un £, mais 
ne saurait être considérée comme servile, parce que le £, 
un des signes particuliers du participe passif, ne se place 
que devant le radical. 

_ O 

Ciwofrjil donne lieu à deux remarques qui portent, l’une, 
sur le \ et le j préfixes, l’autre, sur le fatha du £ et le o 
de la fin. Je reconnais que le verbe a été mis à la troi- 
sième personne féminin singulier du prétérit de la septième 
forme. Quant à son g final , nous lui appliquerons l’obser- 
vation faite sur le mot précédent. 

Lorsque j’examine ce mot, en tête duquel se 
rencontrent les lettres Juu>l, je pense tout de suite à la 
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dixième forme. Le soukoun dont le^j est affecté et le o 
final me rappellent la première personne singulier ou la 
deuxième personne masculin singulier du prétérit. 

L’analyse des verbes défectueux et de leurs formes dé- 
rivées paraît offrir plus de difficultés; mais, en réalité, elle 
n’exige qu’un peu plus d’attention, tant pour la permu- 
tation , que pour la disparition des voyelles longues ^ , 1. 
Étant donné, par exemple, le verbe IjJlà qoulnâ ; pour en 
découvrir la racine, je dis : i° est la terminaison de la 
première personne pluriel du prétérit; 2 ° le dhamma qui 
surmonte le qâf remplace une voyelle longue disparue, et 
indique que le verbe est concave par j ; le radical est^JU 
qui, fulur^^aj yqoâl. 

La dissection du verbe nebeyytoue se fera de la 

manière suivante : le 3 de droite, ainsi que les deux lettres 

, qui occupent la gauche, marquent la première personne 
pluriel de l’aoriste; en les retranchant, je n’ai plus que le 
mot leyyt. Si je me rappelle que le techdîd mis sur la 
médiale d’un verbe indique la deuxième forme dérivée, et 
que les verbes concaves , pour passer à la deuxième forme , 
substituent la lettre de la concavité à Yélif de la racine , je 
reconnais le type ol? bât, futur ybdt, nom d’action 
0*3 byt. 

En suivant les règles exposées dans les deux chapitres 
du verbe défectueux et de la cinquième forme , il est aisé 

V 

de réduire le mot ytemechchâ à sa plus simple ex- 

pression et de le ramener à son point de départ. Le J du 
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commencement est le crément de la troisième personne 
masculin singulier de l’aoriste; le 3 préposé à la racine, 
ainsi que le teclidld dont la médiale est affectée , servent à 
caractériser la cinquième forme dérivée. Après avoir rejeté 
successivement l’augment, la lettre et le signe formatifs, 
on obtient le verbe mechà, qui est défectueux par la 
dernière radicale. 

Par un procédé inverse, si l’on voulait mettre le verbe 
redoublé benn à la deuxième personne pluriel du pré- 
térit de la dixième forme dérivée, il faudrait d’abord placer 
à droite du radical les lettres , ce qui donnerait jamo! 
istebenn (10* forme) , puis ajouter à la gauche les deux syl- 
labes , qui constituent la terminaison de la seconde 
personne pluriel du prétérit des verbes sourds ou re- 
doublés , et l’on aurait istebennytone. 

Gomme il est de la dernière importance, même dans 
l’arabe parlé , que l’élève sache distinguer, à la première 
vue, ou à la première audition, la nature, la qualité, le 
genre et le rôle d’un verbe , nous avons transcrit , dans les 
deux exercices ci-dessous, un certain nombre d’exemples 
choisis dont l’analyse résume à peu près toutes les règles 
relatives à la conjugaison. 

EXERCICE 

SCR LES AUGMENTS ET LES ACCESSOIRES DE LA CONJUGAISON SIMPLE. 

Wxçâ. 6 — F — lyiyo f — I 

y 

— Ig-JÜ- é 4 — y . ) A — V — o i 
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— f^â_> i — ç*JL£.rf> i r — 1 1 — IjswjJjL» i • 

ia — » v — lÂ**> li — Vyo» 16 — 0 e 

— rr — Uwj n — fcJùJl r • — la->£Lu> h — 

— £^éu> m — ^-V-5U' re — rF — IjJL? rr 

— K* ' — r <1 — C~yâj* r A — rv 

— CaLo^ PF — PP — \ypL pr — ^>À-» F-l 

f 

— ji+jjjJl» pa — au-?]j pa — jôU pm — $à.\s p6 

Fr U * ifc . f . Fl p ■ •"« 

F^l — F <5 — <Axiu FF — J=s^c=kà 2 Fl" — 

f 

— VA-? «■ — 154 — C=?“*^ F* — ç-PS-> FV — 

6F C» Â *j? 6P /VJujlq-j 6r 61 

— yi-p ÔA 6V — /VtAfcflAO 6M I^J^Ô 

— VüaJ^ Mr — 1^judU*o m i — ^jJuV*> s * — O?^) ôf 

— ^sJ[ MM — — C**L=»3 iF — 'Jtfl.ujjg mp 

■A V* çWumJ 'l 4 MA MV 

— IjJVaécj vp — ^y*jÿ v »" — VaJuo vr — l^jLo v 1 

_ jÿfe VA-Jÿfcj vv — jyuJjLo vm — V6 

-te Af — Al — CaJ*-S*J a ' — ^53-0 V 4 

— J 3 -AJ AM -Jj 1 A6 Ap jUlfr Ap 

( VàJL? aa — o*>.y> AV 
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EXERCICE 

SUR LES LETTRES FORMATIVES DES DÉRIVES. 

— f — r — v — 1 

4 — \£aXi»)\ a — v — * Û& ° 

V - v „ 

— II* — 1 1 — c^i-3^ '■ — 

1 j >v 'i \ | M fri A /--y a | o — I F — ^3^*''^ * ^ 

— çl-sxj I" — CajÎ^* h — O-Jj} |A — ,3“°“^ ,V 

^1aÂ 3 FF — CA^Ûj* FF- — ^ — ,3^*® n 

V 

— é ^ t'A — rv — giÉ.jLo Fi — fô — 

^CJûü rr — fm — U*j*4luo1 »«• — ** 

cJuül F-i — K* — oiâouajl t"F — J& w — 

^ ..Ij lfr-J — Ij A 4> ^N. a j*a 1^jaJ»U**J F'V 

0 y 

— FF* — FF — gW. F I — ^K)IAj F * 

— (jSjuUüX F 1 ! — Ç j^ *>-* FO — ? *\ -» À FF 

1 1 Il û- — F 4 ! — F A — ^ v 

— £°-' e>F — 6|* — *•"-’•** Ô F — CA^t-S? 6 • 

çs£\m3 6A — ÔV — CA iali OH — <5Û 

v y 

iF — i» — u ^a *1' — m — 
— » V 

— 'jJlL icLi mû — ç;»-*,.il> <v »A 'iF — caÂAâJ iF' - 1 — 

— ViV)W> ‘I*» — JùÂàï i* — Ca-Î-aJ^ iv — lyci» ü 

^ A ;•>>! A v^ — vr — VI — c«=AÀJ^ v- 

t Ai^ vh — ç^3^ vô — fli-A**^ V F — 


% 
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DIXIÈME PARTIE- 


RÉCAPITULATION. 


PREMIER. EXERCICE. 

— ^àliwDl Ça (3 ^ '8)V*CÎ1? V» • 

V y 

— VI ÂÉ*. y çSOjS^ CAJi5}I P 

y 

I e — «OV^VT <ALo £^|isLl <#û CiSti jl l" 

V V - V 

Va 6 — {_- ^«J **> ^ L’* ''"**■ (.‘^ <01 

4 , 4 ^ <ÿ 3 }jV=^J^ 

£ m J. A r»_ (jJl# J1 Ca^ÜI Or*--* &(* ££ 9 !** 1a Ijplj 1 a H — 


<j»a 5 I^ikC. S^iwl Vfiol v — ^sù) <£, &jô !$1 <$, V 3 * 

V f 

é^bïsjf*** I^IûJâDI ^ kl CJlq 


C»*^< jÎMtfS'ffülj I æ UmJÇ U J 4 Ji*** 30 «gjl A 

— J*àjl« I5JÜ JC.I3Ü jiCÎ3 VnàjjJ-s» vj»l? »lil £±43 

V V V V 

c^jbIxa 6Ja dJwo oa»^±»3 cAjÛIJsÜ l£dua> jjV 5 ^x 5 4 

— £j\ W^ojJDÉL n 1a ^JL^l >^3 <£, 


^CÎ3 JW yly» J3 ji>3*a. C3 1 1* glsûl VWIjjI^ i • 

^A^a <*Jui± 1 a 1^jbj531 jüjIOI » I — 4»fr-ea31 c4*a»VT g 

]jJ l^d ^?1^*1 tr — ^>KçJ 

5. 
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A& 1 jiL 1 'él^. I h 1 — J^C^I çu) lytûlaL U Jü\i XaJVJ) 

VU ^U^l ^ UxAo VO (>)Us çûl i> jkkiU*j>Â. 

O- v y> 

£3=CÜ1 1 6 — 'ïjVaLl Jaû»^ oû^à» î*-^ f • IF — 

y 

Il ^Oam^L' 9 > lo^jLa. • 

V« iv — < 0*1*3 i»]-oO\ y ^5® Vo9Ua51»3 


I a — ^a» 3 j (^^C .^3 ^ a g<r> VaI^» ]a J 

V 

Va <*.a *.*»%. çm> ÇOÀJ Va <01 I 4 — fVjÂâ ^aStOI^ ^ a ^>3 MtAO 

^JD I^SrWO ^^^jJÛI^^VbxOI P 1 <Aû*3j ^JÙL3* ÇftÂJ 

V 

rr — ^J^aU JLci- y jMj^ikJÔ>\ Y \ — jlfcûl 


H" — AlÀi) £i*afc «O ^V 

V 

t»UJiVW’Wt^3 y F VyyO^XJ ji>V? JJdVOI 


t AjJlü I 3L&XJ £jQXJ 


DEUXIÈME EXERCICE. 

V 

Uj^^yS g, ^*5 y*c. l-jSÛI VÀC- ajjVâûl çU» ^=*01 i 
^OkV-PJIg «VjÂOI l^iayt^ ^yuAjI^p j£>c^ I3V0J14 

v 

l^&goL' £jaal 5 j^ 3 *01 jgoVj l J — ^a£w^u 0>1 ^jujOI^ ^JjV ^ j lO Iq 
— gWù^SJ ç« 6yg mJL» £ j^JI ç»jkg\) <2*^5 Ç->V- 9 p 1 l^j^aL-j 

V O 

j»V? j^i3 JÎ^JÜI Ja^î 0*^3 ç~> <e^ VajV^OI F- 
A+* J^JjV^JIJ^k. 13^ 1*1 F — £3^1 \tfe £i 01 

y 

•^VfclA^&Vâb^lû ïj 3 £^ 301 ^juiL ^jjo jls^OI^ c-jVsOI y*-> <01 
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V V 

çUajyiW ^V^ c-j*ïï <5 — \a>y^ ^ssO]* 

V 

dMffi <L 5 ^û 31 çVajo f\a ’&Jtykii Ç»ja SÂ ù 31 

V V 

<03^1 ^\5 S }fc*u.(LJ |j 0 jàV? 

^31 I3JJLL03 >\ 13)3.) <^à.yr ^ £otwô^ ^ I3L&XJ 

<uki Jjx^ ^3 <£, v — jVp»VT 

y 

<*jüj^O 3 q W é>® s j^° Astô ÇÀA^3 

jjaA/vj q 4 ' jixki é3_tL*,^3 

^^vJx° V b H 

^jül> c*jVu*îl V3M5 ^=aji A — çj» 3*3 <^a? <V^3 £>x? 

3IUÛI j*j|-à 31 ttf-lfc V Jt^Vj b*^? <01 ^3!)^ 

V* 1 b^-tH ^V *-b ^oîu >3 b^> k * — 

— v~6.ç2>. aJ vpl c-^st 1 ' 1 • — dUo Vlata 

<^-*d <&3&0 dsà^j Ç». A ."$' j gS^X jJi2. gàîAj^» ( jjc. I I 


— àJU> jXjaL £fi?y i» t^sb çd cxAj&JiwfrJ 

£«*3^3 ^>33 W» çfü=*&> VU ^pVj ^3 ^-oU *J1 1 r 

— \$jd caJl9 ^ 1^jd^3J1j 3^ yi^®3 j3 

V V 

C3| ad*M31 jSl, V^du VU ]jo axlow^» V 1 V*b i 1" 


jUj&ii ÿ*» 1 f — e®^^ 1 ^ 

V f J v 

jJ-îx ^*^Vj U 3 <*-a»3-? Jb (J93* - jr° 

— éÿoLsu ]* aiidS CJ^ UI3 «Ols^Ij £-oxl31 ^3^) 

V V 

Vo aJV^w ( jcLc. £oxJu £>3 ( VV /Ol ? aü>U yxxd 1 0 

V V v 

iJtéjtë- ç? d&»j*N 1 M — j^*«*)l £3^3 Cîl 
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ç», C.^J c.^1 \y]5 

IA _ ^3« jy*iVÿS <j*uJl 

<**^3 e3r**3 cuki «*^3 
W M — «a^AiSl ïfiutû e «ukL yoUy *jU&jM*yÿV 

y 

<• j>=*3pi | * \-^»v 

TROISIÈME EXERCICE. 

Va-CCïL Vi» Jy*> '63 £ ^ . ü jAuuJl ^jvlc. VO^Z. | 

k K — jAifiül ^^Aic.U> jJc. Ji 

^L a ^j V> ^Skl l y Juj C$ 3 Vasu* I^Lyi. ]* g$±Ck> li^CÎ»? 
« 3 fr*ü 3 *" ~ §£• 0^=^ çÿ £^uuj U ^Lâ.1^ 

£ 3 ) 4r> V“rl> W 03 0^5 V *j» 
J ^3 I e — Vj]^ çJ*K*b>Xi \<f\ y £^qL 

*&>&» 4. W=^ 

^^3 c^D*k» ^ J^i?3 
^ia. U>-o 1^0 U^*j*a^ <5 — j -»!>3Ü**3 

j£3 83V 03^ ^3 

sfd^jîjr^dW êïW <$> ** — al*3l jdsv JbsujjSo 

(oUJljM v — *U a*jü jJc. U^jjÛl jûl Ulà* 

£®^ C3 3 j*^i*a» Ci £«** UJU». i j*j 1yl5 
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y v 

CÎ 3 '<^ 4 . ^3 c 4 *j J 3 »V> <3 <*>*>» V> ç=l\ 3 ^-? j ** ^**» 

o 

VA>W1 r9^ jU \ A — «CwUjVd 

duyLxjB 4 — ^jcdi L) 'C&ÀXAA3 (O3ÀX0 

y ^i£L <Uxu> W^3 ^53 ^jiA. 

— 0^*5^ çV*-o '<^0^0 £ c>j\ 5 13Ü3ÀJ fcC^-01 f^uJI 

«â, ^3^0 Ua.^ ''ajûJlj\ 0\xo <jiaL ’iuUu) Ua# t • 


— WI0.3 U?^3 Wlg*. 4>l?3^»3 <£, ^3**y i 3 Uà .i ^ c» 

^33# ^yO y^CJJjo jjuço <^S«3^M}\) ^ÿ>U^3 ^x>31 ikâ>^3 I I 

\o ^ 3 ]^ \a Ciicp\ IjLosù^ «L3LljÜ|^JDl JJj3 V^D 

v y 

1 .æl *->3 t r — <^wçA Vji^o '1 ^31 c*J>3^ ^3*^. 



fixAtfexwxi (Oli 1 1- — ^iuiuÀj U £ ^ 

I3AA. gS]%i ^j3c. ^3c. düysxA j3dü 

WV gW f]4^3 *W> j-»3^V»VÏ3 

01w#ja* 331 vi^tP^ 1 12 — £*^W ^ &¥**■) ^3 

y 

£35^1^3 0Jk-O1 <A-X-* <01 Hi>*^X»t» 

V^^jlâè JùjJU>ÿ ^|**i ^3^01 Ax^^jU* f JjJçi.yr 

f 

^3^ C?o ^y^V? ^ju^Lkj» Cîl g \j>js=u>jm»ï u 

y y 

<■ £*»*■* <*-131 ^3^ ç? '<**âVW Ç*$*3 ^3^3* 
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QUATRIÈME EXERCICE. 


^ i 

• C5 . V 

i' — _yûl £tn *9 çj\ o?^pl>? 

V> ►" — <^juc 5 j£>J^ ^sül ^joC. 

y 

^ ( jdc. ,olib?j] <_9A^ <*3 ^Juodu ^jkAix ^IstOI 

VtVtVfo*» yj^£- V^O ^1x01 gl*o ) jüjVr F — ^jjyo^î 

o 

Oya3Ûl Jyo i> — VûX^V $L, sj^z^ 

V y 

g. a^, l^lcJD ^]a 01 gU» 

1^3 ^o ^ gVs*j ^ss? m — ^laLl 


*l^f£ÀA <£, v — £>jj OiC^-O ^UuJl çW> aja.0 



Vi.yi ^ A — 4 

VyA ljj»l <_£jua31 çJii VoJ^ib bjsù\ <1 — ^uAàxj 

V •• - v 

(jÿ^SO «AJ ^sDumJ ^OJkl I ’ i tu. 3 1^\flPU V*Li>t > 

duia^jo '^\jp ^a)j çjl juj\xÀ 

V 

j=op\i <Ai.l Ajj dLs5jj juojlflil i^s31 £*u 1 1 


6ÿ±s^} ^v2^1^]juj^û31 

<^u*>31 I^tOj ^éèOljyjDl è>lc. < 3 , i r — t>]/> 0 * 3 *} 

5»3*)1 Cm-«5\ i ^ — 1^3L>^J I^LÜ- £o^1 <£, £»Ia-2. 
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0 - - V 

— V*j** V» (jOuâa. \frl3 Js U^^fJD Ifcl 

V y 

«0 I3I3L V>3 < 4 Û T^Aayu 0^o.^aail «j^P i F 

y 

lyi^u v> I ô — £)]*£ 4 L, Cfj ^3 î#-£aiû\ £jl 

4^j4»y U >00 

y y y 

JuUri ^JcLl 4Û JC^l y ÿüü t^yJcsLI Ço 

y y 

T^^âj çJI jo V^>3^ ^by> VJup 1j»l i i — ohs- * ***^ 
jl ^ iA 8.^\j d^fùÀ, c*3 V-3»^ 4 >]*»jVj^Û 1 £ÙJ <#J ^OJ lo 'dL^çJÜl d) 

a^yi ? &~&>3 isèàiJ^jsf iv—j^aJM^ 
y^aLl I a — Jü\> ^^ aX - 3 ^ 

y , 

O-à^Jl V £-® 4 , Jj^-r? ^>Và. v _^lc. ju-giJVyAj 
' 4 — j-a-^-t? ça* V»3 

W$ Jjt*èl 4L, yDj ±\j£.\^y> ç JBAutMT . 

<j — é — ^ b-ir^' 


CINQUIÈME EXERCICE. 


✓U^Oj *3 63 V 6 CÎ 3 ^ 


yy ^3 ^j» j-w ê3) ytf çÿ? 

0 v _0 < 

jo o 'la. çji jü» 3 y>* j^-^3 ^û-=»yr 

U »3 J-Î^l 4,3 4 , '«^yiJ-Lo 63 ^ <?l^- ^ 

^y« {.->*.*' 4i ^iy ' &***> Aw» ^^saj i_5^a* ^-ujjLclj 


JH >3 ^ ^VT 3 WOI 3 ailseOl £«û lÿü Jœojdc. 3 UÔ 3 
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V 

< 3 ^ 0^*31 <^3 £®û jfl&f*» 



V 

Væo ^23umJ <^£3 dUi^ûl ^JJX9 oW Caa? 3 ' ^aJÛI 3 ^ 

V V 

é>3^ VqwIj^O^^j^VûI 

d Ulfi. Caû*^3 c^tÂ^-Ol £y O^yoj VjpuiJI \ ÿbO T jo^aÀ (>1 y> 

V ^ 

jWOl (^,^AjTy> Wa-Asj^ £>j^L! 03^ 333 £ 3^)>3 

>k£ipl^o l^xaSo jc>g01 03-P dJjpVu £>3 >*31 
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AUTRES OUVRAGES DE M. CHERBONNEAU 

PUBLIÉS 

PAR LA LIBRAIRIE DE MM. L. HACHETTE ET C'*. 


Anecdotes musulmanes tirées des auteurs arabes. Texte arabe, 
suivi d’un dictionnaire analytique des mots, des formes et des idio- 
tismes contenus dans le texte. 1 volume in-8°, broché. 3 fr. 50 c. 

Exercices pour la lecture des manuscrits arabes, comprenant 
des actes et des circulaires, des lettres et des historiettes, 1 vo- 
lume in-8°, autographié, broché 2 fr. 50 c. 

Le même ouvrage , suivi de la figuration et de la traduction en fran- 
çais. In-8°, broché 4 fr. 

Fables de Lo&man, texte arabe, revu sur les meilleures éditions, 
collationné avec le manuscrit de la Bibliothèque impériale, et 
suivi d’un dictionnaire par ordre alphabétique de tous les mots 
qui se trouvent dans ces fables. Édition autorisée par le Conseil 
de l’instruction publique. î volume in-i a, cartonné. 1 fr. 50 c. 

Le même ouvrage expliqué d’après une méthode nouvelle par deux 
traductions françaises, l’une littérale et juxtalinéaire, présen- 
tant le mot à mot français en regard des mots arabes corres- 
pondants, l’autre correcte et précédée du texte arabe, avec 
un dictionnaire analytique des mots et des formes difficiles qui 
se rencontrent dans ces fables. î volume in-x a, broché. . . 3 fr. 

Histoire de Ciiems-eddine et Nour-eddine, extraite des Mille ei 
une Nuils. Texte arabe ponctué à la manière française et ac- 
compagné de l’analyse grammaticale des mots et des formes ■ 
les plus difficiles. î volume in- 12 , cartonné. .... 1 lr. 50 c. | 

Le même ouvrage expliqué d’après un méthode nouvelle par deux 
traductions françaises, l’une littérale et juxtalinéaire, présen- .j 
tant le mot à mot français en regard des mots arabes corres- . 
pondants, l’autre correcte et précédée du texte arabe, i volume j 



Leçons de lecture arabe, comprenant l'alphabet, * lecture cou- 1 
rante, les noms de nombre et chiffres des Arabes. î volume \ 
in -12 1 fr. 50 c. 


